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ACTUALITE 

A MOULINS {Allier) se tiendra 
les 29, 30 et 31 janvier, le grand 
Concours annuel d'animaux reproduc-
teurs, des espèces bovines, qvinçs et 
porcines, ' 

r*i 4 # 

LA LEGION D'HONNEUR vient 
'd'être accordée à Mlle Bertrand, à 
Védrines-Saint-Loup (.Cantal) pour 
soixante-quinze ans de pratique agri-
cole. Vivant seule depuis plus de 
cinquante ans, dans son ermitage du 
Gay, à 1.200 mètres d'altitude, elle 
fait valoir encore, à 95 ans, un do-
maine ingrat, qu'elle a transformé, 
à force de volonté et d'intelligence, 
en un modèle d'exploitation. 

CARBURANTS AGRICOLES 7 La 
Société Centrale d'Agriculture du 
Gard vient d'émettre le vœu que les 
carburants destinés aux moteurs à 
tsage agricole soient exonérés des 
droits élevés qui frappent en France 
ces produits, à l'exemple de la Rou-
manie, l'Italie, la Belgique, etc. 

CHOMAGE ? Le 29 novembre der-
nier, il y avait en France 4.893 chô-
meurs officiellement inscrits aux 
fonds de chômage. Ce nombre est 

à 17.499 le 10 janvier, et ce nombre 
tend à s'accroître. . ' ~ 

LA VIE CHERE! D'apfès l'Agence 
Radio, voici quelques prix pratiqués 
à Moscou ; un kilo de fromage, 
il 20 fr. ; le kilo de beurre, 200 fr. ; 
une boîte de conserves de légumes, 
600 fr., et ces magasins ont été ins-
tallés par les Soviets pour concurren-
cer le commerce clandestiiu aux prix 
encore plus_ élevés l 

. LA CULTURE DE L'ORTIE, au-
tour des grandes villes, permettrait 
d'absorber le trop-plein des eaux 
d'égouts et fournirait chaque année, \ 
par hectare, quatre tonnes d'une 
fibre que nous sommes obligés d'im-
porter. '■ < 

Pcul-on encore semer du blé avec) 
chance de succès ? Telle e'sl la ques-j 
lion qui nous est journellement posée,! 
car ils son! nombreux les cultivateurs j 
n'ayant pu terminer leurs semailles 
avant l'hiver. 

Nous répoudrons affirmativement, 
à. condition, toutefois, d'avoir des 
terres assez profondes pour n'avoir 
pas à redouter l'échaudage et d'ob-
server ccrtaiucs règles culturales, 

UN EXEMPLE DU PASSâ 

En 1910 nous avons eu, à partir 
du milieu d'octobre jusque vers la 
lia de janvier, des pluies aussi fré-
quentes et plus abondantes encore 
que celles dont nous sommes malheu-
reusement gratifiés depuis l'automne 
dernier. Les blés ensemencés dans 
les terres de vallées furent longtemps 
submergés et totalement détraits. 
Ailleurs les dégâts furent plus ou 
moins grands, suivant la perméabilité 
du sol et du sous-sol. 

On dut « rompre avec la coutume » 
pour réensemencer les terçes où il 
ne restait plus rien, de même que 
pour garnir les vides dans les autres 
siluaîions. La chose nous paraissait 
possible d'après les recherches que 

Ferme expérimentale de l'Ecole Su-
périeure d'Agriculture d'Angers et 
aucun de ceux qui suivirent nos 
conseils n'eut à le regretter. 

Voici d'ailleurs les résultats obte-
nus par M. Ch. Vétault, à la ferme 
des Grandes-Plaines, située aux Ponls-
dc-Gé (près d'Angers), pour des se-
mailles faites le C février 1911, avec 
diverses variétés de blé mises en 
comparaison, en remplacement d'un 
semis totalement anéanti par l'inon-
tation. j ni ! 

VàftililÉS ItaDEJl' X L'HECTARE 
arani 

liilos 
Hâtif învcrsaoic... 331(1 
Noé 2605 
Japhet 2670 
Bon fermier 2580 
R5" de Bordeaux... 2885 
Gris de S'-Laud... 2760 

Faille 

Isiloi 
5830 
5690 
5335 
507(1 
607(1 
017« 

Agricoles 
du Gouvernement 

M. Victor Boret, ministre de l'Agri-
culture, envisage différentes mesures 
pour remédier à la crise agricole 
actuelle. Souhaitons qu'il réussisse 
dans ses projets, malgré l'hostilité 
de certains de ses collègues, qui 
crient déjà « à la vie chère » et 
s'opposent à ces projets dans un but 
électoral et démagogique. 

Pour protéger la culture de la bet-
terave à sucre, si importante chez 
nous, il vient de signer un projet 
de loi tendant à relever de 39 francs 
les droits de douane. 

Au sujet de notre marché porcin 
envahi par le dumping allemand, le 
ministre de l'Agriculture proposa 
l'institution de tarifs vétérinaires, de 
mesures sanitaires et le relèvement 
des droits de douane. 

Pour le blé, M. Victor Boret a 
soumis au Gouvernement, qui eu a 
accepté le principe, un projet de 
taxation du blé à 175 francs le .quiq; 
tal pour les blés de 74 kilos départ, 
pour la prochaine campagne. Ce 
projet jouerait au moyen d'une taxe 
différentielle de 20 francs appliquée 
à la meunerie sur les blés importé* 
ou indigènes, avec faculté pour les 
meuniers d'acquitter partie de celte 
taxe eu payant aux agriculteurs la 
différence entre le prix de 175 francs 
et le prix pratiqué pour le blé avant 
l'indication de ces mesures, ce qid 
équivaut à dire que les meuniers 
seraient ainsi amenés tout naturelle-
ment à payer le prix de 175 francs 
à la culture. 

Enfin, il envisage la possibilité de 
créer des primes à l'exportation et 
de donner des encouragements ma-
tériels à la culUu/ç UouWoiiiuëi'e. 

Ces rendements ont été obtenus en 
icrre profonde, de bonne fertilté, 
ayant reçu par hectare, lors des se-
mailles, 400 kilos de superphosphate 
et 100 kilos de sulfate dé potasse. En 
mars le blé reçut 120 kilos de ni-
trate de soude, appliqués eu deux fois; 
la première application fut suivie 
d'un roulage, la seconde d'un her-
sage. La quantité de semence em-
ployée fut de 15 à 20 CU plus élevée 
que pour des semailles d'automne, 

VARIÉTÉS A ENSEMENCER 

C'est le blé Hâtif inversable qui 
a donné le meilleur rendement en 
grain dans l'exemple que nous ve-
nons de citer ; on peut encore y 
avoir recours aujourd'hui, pour les 
très bonnes terres, en ne ménageant 
pas la semence, car c'est un'blé qui 
demande à être semé plus dru que 
ceux qui sont généralement cultivés 
dans notre région. 

Mais depuis 1910, de nouvelles va-
riétés de blé à grand rendement 
susceptibles d'être ensemencées à 
l'automne ou en janvier et début de-
février, ont été mises à la disposition 
de -la .culture. Les plus recomman-
dâmes pour notre climat sont, le Vil-
morin 23, le Vilmorin 27 et 29, le 1)1) 
et le DC de la maison Tourneur. Tou-
tes conviennent aux terres profondes 
el bien fumées, . 

En terres de qualités moyennes, le 
Bon fermier et le blé des Alliés sont 
plus indiqués, de même que le Japhet 
et le Rouge de Bordeaux. 

Toutes peuvent être ensemencées 
jusque vers le 10 février, passé cette 
époque il conviendrait de s'adresser à 
des variétés de printemps, comme le 
Saumur de mars, le Chiddam de mars 
ou le Manitobà, à moins qu'on ne 
préfère ensemencer une avoine oiî 
une orge, 

ETAT DU SOI 
QUANTITÉ DE SEMENCE 

A EMPLOYER 
Les semailles devront être faites 

en terre suffisamment ressuyée ; 
semer dans la bouc ou en terre trop 
humide serait aller au devant d'un 
échec certain. A tous points de vue, 
il vaudrait mieux conserver la se-
mence au grenier que de la mettre 
en terre pour pourrir. 

Pour ne pas retarder la levée, le 
grain sera enterré le moins possible 
et pour que la maturation ne soit pas 
trop échelonnée il convient de ré-
duire le tallage en Jnmloyant 20 à 
25 % de semence en plus que pour 
des semis faits eu saison normale, 

FERTILISATION DU SOL ' 
Le blé semé fin janvier ou pre-

mière décade de février arrive à ma-
turité sensiblement à la même époque 
que celui qui a été confié au sol à 
l'automne; sa période végétative 
étant plus réduite, il ne peut arriver 
à bonne fin qu'à fa condition de 
trouver un milieu susceptible de lui 
fournir les éléments dont il a besoin 
aux différents cycle de son évolution. 
Le traiter comme s'il était semé en 
-saison normale serait également une 
L.IU.3V U1H3UCCV5, aui l-oui wjtns !ics 
exploitations où les engrais complé-
mentaires ne sont pas .(Tua usage 
courant. 

11 importe que dès ' le début la 
plante prenne une bonne vigueur et 
la conserve par la suite. -

On réalise cet objectif en ayant 
recours aux engrais minéraux qui 
mettent à la disposition des racines 
les éléments nutritifs les plus indis-
pensables à la végétation du blé. La 
quantité à employer dépend de la 
nature physique du sol, de sa ferti-
lité,-des fumures antérieures, de la 
place du blé dans l'assolement, etc.. 

A titre d'indication, nous conseil-
lons d'épandre avant les semailles 400 
à 500 kilos de superphosphate en 
mélange avec 300 à 100 kilos de po-
lazote et 75 kilos de nitrate à l'hec-
tare, peu de temps après la levée. 

A défaut de potazote on ajoutera 
au superphosphate 200 kilos de chlo-
rure de potassium et 100 à 150 kilos 
de sulfate d'ammoniaque, le tout 
formant un mélange bien homogène. 
A la levée on fera une première 
application de 75 kilos de nitrate à 
l'hectare, quinze jours à trois semai-
nes plus tard, on eu fera une seconde 
de même importance. 

Nous verrons par la suite comment 
il conviendra de traiter ces blés 
pour en obtenir les meilleurs rende-
ments. Puisse le « temps » se mettre 
au sec et permettre aux intéressés 
de terminer au plus tôt leurs se-
mailles de blé, en suivant les conseils 
qui forment l'objet de celte note. 

P. L.WALLÉE, 

Ingénieur agronome, 
directeur de la Ferme 
Exp é ri me nt aie d'Avrillé 

n ne bausene... 
Des lecteurs 

m'écrivent pour 
me demander de 
revenir.^, sur des 
histoires de reve-
nants. Que diable ! 
3'suis .point 
eier pour en ra-> 
cimier comme ça 
des nouvelles et 
je voudrions point 
faire peur a per-
sonne., Enfin, si 

on veut ben éclairer n$t' lanterne, 
allons-y encore pour ceaT fois. 

Y paraît que c'est pas une lettre 
qui faudrait écrire sur cétsujet, mais 
un bouquin de faits épastoufiants et 
superextraordinaires, tellement est 
enracinée profond la- croyance de 
ces machins-là. Une «etifè correspon-
dante me dit f 

H -
« Surtout ne vous mettez pas en 

» tête de retirer de l'idée des gens, fut-' 
» ce toutera preuves scientifiques en 
» mains, que les sorciers n'existent 
» pas... Vous trouverlzïR toutes les 

Chambre d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure 

2' Session ordinaire - 20 Décembre 1930 

Richesse en gluten de certains 
sor-jblés. — Certains blés, notamment le 

Vilmorin 23, ont été fort critiqués 
pour leur richesse en gluten et leur 
valeur boulangère. Emue de cette 
campagne, la Chambre d'Agriculture 
avait demandé à la Station Agrono-
mique de la Loire-Inférieure de faire 
des recherches à ce sujet sur les 
blés produits dans le département, 
M. Andouard, directeur de la Station 
Agronomique, a adressé à la Cham-
bre les premiers résultats de ses tra-
vaux pour 1930. Jugeant ces travaux 
tout particulièrement intéressants, la 
Chambre en a félicité M. Andouard 
et lui a demandé d'en faire l'objet 
d'un rapport pour être communiqué 
à la Presse. Elle l'a également prié 
de poursuivre son étude en 1931. 

Apprentissage agricole. — D'après 
la législation actuelle, trois condi-
tions sont nécessaires en matière 

1" que l'éta-
» portes en campagne des gens même 
» très intelligents, Qui auront recours j d'apprentissage. Il faut 
» en toute confiance pour le soin de blissement dans lequel est agréé l'ap-

COMBIEN AVEZ-YOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX, ADHERENTS 
AU SYNDICAT ? 

A LA CHAMBRE 

» leurs personnes ou de leurs c»J-
» maux, à ces empiriques guérisseurs 
» de secrets. » 

Ça me rappelle l'histoire d'un de 
mes amis. Sa truie.j,»'n>ftr$^2?': laiii jiieiu i«: > .'ia yorttiei», seu-
lement elle voulait point se coucher 
pour leur donner à boire. Un ouasin 
lui dit : cherchez donc le père Ma-
chin pour conjurer le mauvais sort, 
sans ça tous vos cochonnets vont 
crever. Mon ami s'était dit « après 
tout on verra ben si ça réussit » ; il 
fit venir le père Machin, Le lende-
main il était tout épaté, de voir la 
mère gorette vautrée tout de son long, 
se laissant têter tant et plus. Seule-* 
ment, le pu beau, c'est qu'elle ne 
s'est jamais relevée... elle était morte, 
probable -empoisonnée avec une dro-
gue quéconque. On peut dire que c'est 
un tour de cochon .! 

Voici encore ce qu'on m'écrit sur 
les mauvais sorts : 

« Je connais une personne, ihàin-
» tenant très âgée, que je ne vous 
» nomme pas... elle avait la passion, 
» le mot n'est pas trop fortj du soin 
» de ses bêtes, une propreté extrême, 
» pas mal d'entendement aux affaires 
» et n'était pas précisément un mo-
» dèle de douceur. 

» Un de ses voisins tombé malade, 
» mal héréditaire, il était fou ; que 
» croyez-vous que fit sa femme, qui 
» elle n'était pas atteinte du mal de 
» son mari, se trouvait un peu par 
» son inconséquence dans une situa-
n tion proche de la misère... ? Oh ! 
» ce fut bien simple, elle alla gémîs-
» gant et se plaignant à qui voulut 
» l'entendre, qu'il était ensorcelle !... 
3 Par qui ?... mais naturellement par 
» sa voisine, qui déjà volait le beurre 
» etc.. Et comme dans ces histoires 
» de tours donnés et reçus, c'est touj 

» jours le plus proche voisin ou le 
» meilleur ami, la chose prit bien 
» mieux que des choux.., 

» A l'heure actuelle des gens vous 
» affirmeront sans rire que la mère 
y> Unetelle rendit fou et ensorcella 
» le père Machin : « il but du lait 
» qu'elle lui donna et renversa des 
» chenilles ! et j'en passe et de belles 
» je vous assure... Un bon curé d'une 
» paroisse proche m'avouait, .un jour 
» que s'il l'eut voulu, il eut été tous 
» les jours en courses aux quatre 
» coins de sa paroisse pour désen-1 

» sorceler bêtes et gens. » 
Ne parlons donc pu des sorciers, 

de guérisseurs, de puces géantes ou 
de fantômes, on en rêverait, on en 
voirait partout... sans compter que 
père Jeannot aurait trop peur qu'un 
mauvais diable vienne lui chatouiller 
les ripatons la nuit, pour l'apprendre 
li avoir la langue trop ben pendue ' 

MAITRE JEANNOT. 

prenti, soit compris sur les listes de 
profession? dressées par le Comité 
départemental d'apprenUssr.ge agri-
cole ; , , ï-is 

proJt-, contrai.
 ;

Jl'r.i>nren:i«n
fff

, 

3" qu'un enseignement profession-
nel soit donné, soit que le chef d'éta-
blissement organise cet enseigne-
ment chez lui, soit qu'il envoie l'ap-
prenti suivre des cours au dehors. 

L'application de ces conditions 
permet aux membres des familles 
nombreuses de bénéficier des' avan 
tages prévus par les lois du 14 Juil 
let 19.23 et 24 Juillet 1924. 

De ces trois conditions, celle d'un 
enseignement à donner à l'apprenti 
est très difficile à réaliser en agri-
culture, par suite, surtout, des gran-
des distances et de la pénurie de 
personnel enseignant compétent, En 
Loire-Inférieure, il n'y a qu'un, seul 
centre d'apprentissage, à Saint-Yiaud 
et de très rares cours post-scolaires. 
Des cours ambulants et saisonniers 
sont à l'étude. 11 ne faudrait pas 
que du fait des difficultés qui lui 
sont propres, l'Agriculture ne puisse 
pas bénéficier des avantages accor-
dés à l'apprentissage. 

La Chambre d'Agriculture estime 
que l'apprentissage familial qui. est 
d'usage constant dans la région, est 
celui qui doit être encouragé, par 
dessus tout. Aussi elle exprime l'es-
poir que tout mode d'enseignement 
soit accepté dans les contrats : cours 
post-scolaire»?, saisonniers, ambu-
lants, par correspondance, etc... et 
même qu'un bon enseignement prati-
que d'un chef de famille notoirement 
connu comité excellent cultivateur 
ou éleveur, puisse être considéré 
comme suffisant. 

De plus, un brevet de capacité 
étant délivré en fin d'apprentissage 
par une Commission nommée par le 
Ministre, la Chambre d'Agriculture 
exprime le vœu que celui qui. l'au-
rait obtenu touche de l'Etat un pé-
cule d'au moins 5.000 francs, au mo-
ment de son établissement dans une 
exploitation agricole et que le béné-
fice de prêts à long terme à taux 
réduit lui soit étendu au même titre 
qu'aux élèves d'écoles d'agriculture. 

Assurances Sociales. — La Cham-
bre a constaté combien était réduite 
l'application de la loi dans les cam-
pagnes et combien les masses rura-
les y étaient hostiles. Une très gran-
de proportion d'assujettis ne s'est 
pas fait inscrire et beaucoup de ceux 
qui ont rempli cette formalité ne 
paient pas leur cotisation. Quant aux 
facultatifs, leur abstention a été pres-
que générale. Ces résultats avaient 
été prévus el annoncés par la Cham-
bre d'Agriculture quand elle donnait 
son avis sur celle loi beaucoup trop 
compliquée. 

Dans un déparlement comme le 
nôtre, tout entier de moyenne et de 
petite culture, la plus grande majo-
rité des salariés cessent de l'être 
après quelques années pour prendre 
des exploitations à leur compte cl 
refusent d'être immatriculés. 

Beaucoup de ceux que leur patron 
a fait inscrire refusent tout prélè-
vement sur leurs salaires et quittent 
l'exploitation si le patron insiste et 
veut faire le prélèvement malgré eux. 

Maintenant toutes ses critiques 
antérieures, la Chambre proteste une 
fois de puis contre le principe de 
surance doit être facultative el' fe 
précompte supprimé. 

EN 1931 

Les concours institués par l'Office 
agricole départemental de la Loire-
Inférieure sont réservés en 1931 aux 
propriétaires, fermiers et métayers, 
de la circonscription de Paimbœuf, 
comprenant les cantons de Paint* 
bœuf, Bourf/ncuf, Le Pellcrin, Péri 
nie, Saint-Pcre-en-Iietz, Legâ, Mâche* 
coul et Sainl-Philbert-dc-GraiHl!ic!(. 

Huit mille francs de prix pour-
ront être attribués aux lauréats. 

Les conditions d'admission et le 
programme du Concours seront por-
tés prochainement à la connaissance 
des agriculteurs. 

être 
être 

bon 

L'enseignement agricole et la gra-
tuité dans l'ensiignement secondaire 
— Une élite rurale est de pliis en 
plus indispensable à tout progrès 
agricole et par conséquent à toute 
prospérité nationale. Jusqu'ici des 

| efforts insuffisants ont été faits dans 
ce sens el on a, au contraire; favo-
risé l'orientation des élites rurales 
vers les professions intellectuelles, 
commerciales ou libérales. 

Il importe qu'une plus grande part 
soit donnée à renseignement techni-
que agricole dans les écoles primai-
res rurales el qu'une question agri-
cole soit obligatoirement inscrite aux 
examens du certificat d'éludés pri-
maires dans les centres ruraux. Dans 
chaque canton, sous le contrôle de 
la Chambre d'Agriculture, d'accord 
avec l'Office Agricole et les Services 
compétents, une Commission devrait 
être chargée d'accorder des diplômes 
agricoles aux jeunes gens et jeunes 
filles ayant suivi des cours post-sco-
laires agricoles. Une subvention pro-
portionnée aux notes obtenues con-
sacrerait ce diplôme pour aider le 
sujet à s'établir dans une exploita-
tion. ' 

La Chambre proteste contre le pro-
jet de gratuité de renseignement se-
condaire tel qu'il est conçu, car il 
aurait pour conséquence de favori-
ser l'abandon de la profession agri-
cole par les élites des élèves de ren-
seignement primaire rural. Elle s'élè-
ve contre la gratuité de l'externat 
dans l'enseignement secondaire, celte 
gratuité est un leurc pour les enfants 
d'exploitants et de propriétaires ru-
raux et favorise d'une façon exagé-
rée les enfants des villes au détri-
ment de ceux de la campagne. Il est 
nécessaire que dans la profession 
agricole, comme dans toutes les pro-
fessions, l'instruction soit organisée 
à tous les degrés dans le cadre pro-
fessionnel et en vue de l'améliora-
tion de la profession. 

Le lait ne doit pas d'abord 
bon marché, il doit d'abord 
bon. 

Un lait qui tue est, même 
marché, trop cher. Un lait qui fait 
vivre est, même plus cher, bon mar-
ché. 

Qu'est-ce que la question du lait ? 
Pour le consommateur, une affai-

re de prix ; pour les pouvoirs pu-
pour le producteur, une occasion de 
tracas sans grand profit ; pour l'en-
fant, une question de vie ou de mort. 

Une question de vie ou de mort 
pour les petits enfants de France ; 
voilà le fond de la pièce qui se 
joue, depuis la guerre, sur le théâ-
tre de Paris. 

Le grand premier rôle est tenu par 
le Préfet de Police ; le service pari-
sien de la répression des fraudes est 
metteur en scène ; la Presse enregis-
tre ; la foule applaudit aux bons en-
droits. Les frais du spectacle sont 
partagés : les producteurs y laissent 
de l'argent ; les petits enfants leur 
santé ou leur existence. 

Pour le premier venu, c'est une 
comédie. 

Pour l'hygiéniste, c'est un drame. 

Nos petits-neveux apprécieront un 
jour cet épisode de noire histoire so-
ciale que l'on a appelé « La bataillé 
du lait. » 

Us n'auront pas bonne opinion de 
l'Opinion publique sur ce point-là. 

Sans s'exposer au grand jour, le 
gouvernement a mené l'affaire et 
imposé sa tactique. Il a eu des rai-
sons que la saine raison ne connaît 
pas : raisons politiques, démagogie. 

On comprend qu'à certains mo-
ments, un gouvernement soit con-
traint de livrer bataille. Il y court sa 
part de risques. Il se dit que toute 
bataille fait des victimes. 

Mais, dans la bataille du lait, la 
première victime, c'est l'enfant. 

lin abaissant le prix du lait, on 
avilit sa qualité ; par là, on contri-
bue largement à la mortalité infan-
tile. 

11 ne fallait pas, pour se battre, 
choisir ce terrain. Il est jonché de 
petits cadavres. 

Les Pouvoirs publics ont commis 
une faute contre la Nation. 

, Le lait peut-il 
bon marché ? 

Oui, mais pas 

être à la fois bon cl 

à la façon dont l'opi-

spécimens de la race normande 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
j INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT — Je demande a interpeller le Ministre 

de rAgricuHure sur la mévente des four- j1)ES HEBDOMADAIRES AGRICO-
rascs par suite de la surproduction des [ LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE, 

î automobiles. ... | YOUS 



nion commune l'entend. 
Le lait bon marché, pour l'Opinion, 

c'est, pour le Producteur, du lait à 
Vil prix. 

Et c'est le Producteur qui a rai-
son ; l'hygiéniste et l'économiste 
sont d'accord pour l'attester. 

— « Multipliez, dit l'Opinion, le 
prix d'avant-guerre par un coeffi-
cient, vous aurez un prix raisonna-
ble. Mais on nous demande aujour-
d'hui bien davantage, et le prix du 
lait monte toujours ». 

— .« Avant-guerre, répond le Pro-
ducteur, le lait était vendu à vil prix. 
Nous n'en savions rien, faute d'avoir 
calculé. Aujourd'hui, nous cédons en-
core notre lait au-dessous du prix 
de revient, 

— « Et encore ! s'écrie l'Hygiénis-
te, s'agit-il d'un lait quelconque, et 
non pas du lait qu'il nous faut. 

Certains chiffres semblent prouver 
que Paris ne manque pas de lait ; 
mais Paris ne consomme pas la moi-
tié du lait frais qu'il devrait con-
sommer ; et l'on achète, plus cher, 
beaucoup de lait condensé. 

Si le producteur est dégoûté de 
faire du lait, le consommateur est 
dégoûté d'en boire. 

Tel est le joli résultat d'une poli-
tique déraisonnable dont les Pou-
voirs publics et les consommateurs, 
qui l'imposent aux Pouvoirs publics, 
par t a gên t la responsabilité, 

' IL FAUT UNE SOLUTION 
PRATIQUF 

. Il s'agit de sortir de celle tragédie 
sociale aii double profit du consom-
mateur et du producteur. 

L'hygiéniste, qui n'est qu'hygiénis-
te, dit : « Il n'y a qu'à contrôler par-
tout le lait pour assurer sa qualité ! 
Un bon lait doit être... » 

Mais l'économiste, ■—■ tout hygié-
niste devrait être doublé d'un écono-
miste, — l'arrête et lui dit : 

« Rendons d'abord "la production 
du lait intéressante pour le cultiva-
teur. 

» Quand il aura repris goût à faire 
du lait, on lui parlera d'améliorer la 
qualité, étant bien entendu que sa 
rémunération sera en proportion dc-
sa peine et de ses soins. » 

La première chose à faire est de 
donner au lait une valeur intrinsè-
que plus élevée. 

Cette étape franchie, l'économiste 
rentrera sous sa tente et l'hygiéniste 
pourra parler "*~ 

11 dira : 
' La qualité d'un lait est fonction duj 

il 

Conseils clo Saison 
L'automne 1030 qui fut excessive-j tes les mousses qui servent de gîte à 

ment pluvieux et a beaucoup retardé une foule d'insectes et de sporics; de 
les plantations, on devra si mettre j maladies erypioganiiques. Si vous ne 
en mesure, si cela n'a déjà été fait | possédez pas de pulvérisateur, vous 
à temps, de se procurer les quelques j- pouvez tout au moins faire un vigou-

Agricoles 

F ulvérisateur à Traction 

arbres fruitiers, qui doivent toujours 
se trouver élans le jardin dé la fer-
me : Ccrisi^ poirier, pommier, 
cognassier, pécher, prunier, afin 
d'avoir une récolle échelonnée pour 
pourvoir aux besoins de la ména-
gère qui fournira ainsi une alimen-
tation plus variée à son personnel. 

Comme choix des espèces, vous 
planterez de préférence les variétés 
les meilleures, surtout celles qui sont 
les mieux acclimatées dans votre ré-
gion. Car, comme je vous l'ai dit 
précédemment, votre jardin doit être 
le véritable laboratoire de la ferme, 
planiez surtout des variétés" commer-
ciales afin que si vous avez fait un 
bon choix, et que. vous obteniez des 
fruits à valeur commerciale, vous 
puissiez étendre vos cultures fruitiè-
res sur une plus vaste étendue, qui 
sera une nouvelle source de bénéfice 
certain pour votre exploitation eg 
qui ne manquera pas de .susciter des 
imitateurs, c'est ainsi que des cultu-

reux blanchissage du tronc et des 
grosses branches. Si vous trouvez 
que la chaux est trop criarde, ajou-
tez-y un peu de suie pour en atté-
nuer la blancheur, et votre opération 
n'en sera que meilleure : procurez-
vous un peu tic purin et achevez de 
mouiller les branches qui n'ont pas 
été blanchies. Vous obtiendrez un ré-
sultat étonnant, les eaux pluviales 
entraîneront le purin jusque Se-us les 
vieilles écorces et achèveront de 
vous débarrasser de toutes les mous-
ses qui seront encore attachées aux 
branches, 1er supplément tombera sur 
le sol qui se trouvera de fait plus 
i'eriilisé. 

Vous recommencerez l'opération 
au moins encore une fois avant, le 
départ de la végétation, qui sera ain-
si beaucoup plus luxuriante, et vos 
arbres seront débarrassés de la plus 
grande partie des insectes et des 
maladies cryptogamiques, qui sont la 
plus grande plaie de nos arbres frui-

Pour le traitement à ''acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diapbragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres el 4 mètres 50 de 
large. 

La pompe, d'un grand débit, sert 
également au remplissage du tonneau, 
.sans rien démonter et ne jamais tou-
cher à l'acide. D'une grande douceur, 
elle peut être actionnée sans fatigue 
à la main, par une femme ou un en-
fant, permettant ainsi de régler le 
débit, 

Les L 2 et 4 sont actionnés à 

la main. Le n" 3 est actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir, à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres. 

Prix des pulvérisateurs complets, 
cie 1.300 à 2.650 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
300 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix ; 750 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérente 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs mixtes sur demandé. . 

Rouleaux montés \ Cuiseurs 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant ùn léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Cuiscurs en tôle d'acier, 
do 3 "'/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau | 
qu'elles renferment et que | 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, { 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Longueur 
du rouleau 

1"'00 
lm20 
l'°40 
l'"60 
lm80 
2"'00 

Drani 0-JO 

230 kg. 
250 —. 
270 — 
290 — 
310 —. 
375 — 

TOIDS MOYEN 

250 kg. 
270 -
290 — 
310 ->. 
330 -
à25 -

0"70 

» — 

» — 

365 kg. 
390 — 
415 — 
530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 
déduit sur facturé. 

15 départ, port 

Remise à nos Adhérents-

Contemuit - IV* ; f rix 
L'II en av.v '-livft 

S* ■ liti-cS . t.Me ii:-m(« patvtMrisé'è 
1 50~ 415 fr. 450 fr. 
2 G5 < 480 »: 510 », 
3 80 530 » 575 »' 
4 10!) 600 ». 645 ». 
5 125 655 »; 710 » 
0 150 720 » , 800 » 
1 ' 200 800 » 880 » 

Modèles plus grands sur demandé. 
Çes prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents 

res fruitières se sont implantées dans j tiers ; Vous récolterez des fruits sains i 
des localités, et son devenues de. ré- j plus beaux qui vous récompenseront! 
ritables centres de production, qui j largement du temps que vous aurez 
font la richesse de leur contrée. 

Mais, me direz-vous ? pour faire 
j des plantations; les arbres sont très 
' chers el souvent les sujets ne s'ac-
commodent pas à notre terrain, ou 
la variété qui nous a été conseillée 
ne convient pas à notre région où 
elle a peine à s'adapter ; c'est pour-
quoi je vous dis : plantez de préfé-
rence des variétés qui ont l'ait leur 
preuve et vous éviterez bien des 
écueils. Vous dites que les arbres 
sont ehers, mais vous avez, à votre 
disposition une méthode qui est cer-
tainement plus longue, mais qui vous 
évitera tout aléa ; procurez-vous des 
égrasseaux de poirier, pommier, ceri-

passe a les traiter. Si, aussitôt après 
la floraison, vous aperceviez de nou-
veau quelques taches de maladies 
cryptogamiques, n'hésitez pas un ins-
tant, faites de nouveau un traitement 
anticryptogamique, à la bouillie Bor-
delaise, qui soit bien neutre et ne 
contienne que Va % de sulfate de 
cuivre et autant de chaux, plutôt 
un peu plus que moins, afin qu'elle 
soit bien neutre, chose que vous '• étudiés 

'acines 

pourrez vous assurer avec un bout de 
papier tournesol, qui deviendra rou-
ge si votre mélange est trop acide : 
dans ce cas, vous ajouterez de la 
chaux jusqu'à ce qu'il revienne au 
bleu. Il 'èst de toute importance que 

Système breveté, 
entièrement métalli-
que, monté sur billes, 
construction soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée illimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-

sable, permettant 
ï! accès des plus for-
tes racines. 

;oape-racines, spécialement 
pour être actionnés à la 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

sier, etc., etc.. et dès la fin de l'été] le mélange soit bien fait : faites dis 
qui suit la plantation, c'est-à-dire de- ! soudré- d'abord le sulfate de cuivre 

contrôle auquel il est soumis. ' greffe) 
s i\-ere-e-'u'wIit-i(in;r*re'iai«t-. ""i' 

Le meilleur mode de contrôle est 
la collaboration entre le producteur 
et l'hygiéniste. 

11 faut tendre à étendre le contrôle 
à toute la production du lait ; mais 
il faut commencer par s'entendre 
avec l'élite des productem-s^, --^""" 

puis la mi-juillet, vous pourrez les i qui sera mis en sac et suspendu dans 
iéïî dormant. Vous pourrez j un récipient en bois contenant 90 li-

eriez votre propriétaire, qui sera lieu-j eaux calcaires devront 

CONCLUSION 

Les conditions économiques d'après-
guerre ont creusé un fossé entre con-
sommateurs et producteurs. 

Une bataille violente et déplorable 
s'est livrée de bord à bord, et notre 
lait quotidien gît au fond, malmené, 
incompris, avili, au grand dam de 
tout le monde. j 

La voix de ceux qui savaient s'est 
perdue dans la tourmente. Aujour-
d'hui que l'accalmie est venue, il est 
temps de les écouler. 

Qu'on cesse de se quereller : qu'on 
se comprenne ; que, d'un commun 
accord, on se penche sur le lait ; 
qu'on le relève ; qu'on le soigne ; 
qu'on s'intéresse à lui en connais-
sance de cause et qu'on le mette à 
sa place sociale, afin qu'il remplisse, 
pour tout le monde, son rôle bien-
faisant. 

J. RENNES. 

il,'Animateur des Temps Nouveaux.) 

r eux de vous offrir quelques bran-
ches des meilleures variétés qu'il pos-
sède dans son jardin, sachant bien 
que toutes les plantations que vous 
ferez seront autant d'amélioration à 
sa propriété ; si vos écussons n'ont 
pas réussi, vous aurez encore la res-
source de les regreffer au printemps 
suivant, ce qui ne vous causera au-
cun retard. 

Avez-vous déjà des arbres fruitiers 

main, sont livrés avec couvre 
et goulette amenant les 
dans un récipient. 

Nombre 
de huhes 

efre" ecârtées ■ 
ne jamais se servir de récipients en 
fer ou en zinc qui seraient oxydés 
du même coup. Faire fondre à part 
la chaux dans une quantité d'eau né-
cessaire, quand la laitance de chaux 
sera bien diluée, on agitera vigou-
reusement le sulfate de cuivre en 
versant doucement la chaux tout en 
continuant à agiter le mélange qui 
devra être bien homogène. 

Ne jamais verser le sulfate de cui-
dans votre jardin? Si oui, il faut le] vre sur la chaux, car le mélange 

..plus tôt possible, procéder à la lail- s'opérerait mal et vous brûleriez vos 
| le ; taille sommaire, si vos arbres j fruits malgré une proportion réduite 
sont en plein, vent, et qui consistera j de sulfate de cuivre; les fruits de-
à enlever le bois mort, et les débar- yrprit être bien mouillés ; une quin-
rasscr de leurs vieilles écorces, et ; zainc de jours après, ne craignez pas 
des mousses qui les envahissent, et | de faire une nouvelle opération et 

vous serez sûrement à l'abri de nou-
velles invasions ; après deux ou trois 
ans de traitement, vous obtiendrez 
des fruits qui feront l'admiration de 
tous vos voisins qui seront eux-mê-
mes convaincus de la nécessité de 
traiter leurs arbres fruitiers. 

Débit 
à l'heure 

1 4 1.500 kil 
2 4 2.500 — 
3 6 4.000 — 

Prix départ fabrique. Remise à nos 
adhérents.\ Instruments sans couvre-

préeiser si l'on désire lames unies, 
pour tranches, ou lames dentées, 
pour cosretfes. 

Prix franco de port : 
PULVERISATEURS en cuivre plom-

bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres. Pompe à disque : 
lance simple, 168 fr. ; lance double, 
178 fr. ; lance triple, 185 fr. 

Lance latérale 3 jets, porte-lance, 
ceinture et bretelles caoutchouc : 
110 fr. , -

PULVERISATEUR pour vignes, en 
lame i cuivre rouge, contenance 15 litres, 

tranches ; Pompe à disque : 153 fr. 

SOUFREUSES : j 
Solfatare double effet, à hé-

lice, et mistral double effet, 
a brosse 130 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse 105 » 

Pris avec 
couvre-lame 

370 »» 
450 
575 »» 

Agriculteurs 
CE SONT 

les Ouvriers Français 

qui consomment votre glé, 
qui achètent la viande de vos 
animaux, qui boivent voire vin. 

Sorsque /es Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au ralenti, que les 
ouvriers chômeront 

qui est-ce qui achètera 
vos produits ? 

Jïes Ouvriers Jiméricains ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos meil-

leurs clients, sinon tes seuls. 

Soyez 
les Clients des Français 

d'élever une. partie des branches in-
térieures afin de donner plus d'air 
au coursonne pour que les boutons 
à fruits soient mieux nourris ; puis 
vous procéderez à une vigoureuse 
pulvérisation à la bouillie Bordelaise 
à 3 % de sulfate de cuivre et autant 
de chaux, et faire en sorte de bien 
mouiller toutes les parties des bran-
ches afin de vous débarrasser de tou-

Tôles ondulées pour couvertures 
Prix suivant épaisseur et dimen-

sions. Nous consulter. 

Charrues-brabanls doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

Ces prix s'entendent nets et franco 

Sécateurs 
Excellents modèles. i 

Longueur 0"'21 15 fr. 
— 0'"23 18 » 

En vente à nos Bureaux, à Nanles. 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo : 3 fr. 10 départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par compartiments. 

Avec agitateur, pour désinfection 
et blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.. Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par, 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 385 francs. Supplément 
pour brouette, 50 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérenlr 

Cultivateurs 
A dénis ilexibîes et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier- 2 le\iei» 

dents 380 1V. 
— 430 » 
— 484 » 

o 
7 
9 

11 --
Avec avant-train à v 

1 tevie 

dents 5 dents 413 fr. 
7 — 463 » 
9 — 517 » 

11 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles. 

4G3 fr. 
517 » 
597 » 

2 roues 
- 2 leviers 

496 »: 
550 »: 
630 » 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité. -— Voyez les prix en ce Bulletin. 

rewr ■: Une Légende m mmm INSUBMERSIBLE 
SUR LA VILAINE 

L. Y INET père. 

(A suivie.) 

GRAINES POTAGERES 
en sachets coloriés 

En vente au Syndicat O fr. 60 

Jichetez vos machines chez 
nous, faites travailler les 
Ouvriers français, 

pour qu'Us puissent 

acheter vos produits 

BETTERAVE rouge grosse longue ; 
rouge-noir plaie d'Egypte. 

CAROTTE rouge courte hâtive *o Hol-
lande : ïouge demi-courte de Guéran-
de ; ronge demi-longue de Caïeiitan ; 
rouge demi-iongue Nantaise ; ronge 
demi-longue de Chantenay ; rrrjgc 
longue obtuse des Ardenncs ; blanche 
it collet vert ; jaune obtuse du Donbs. 

CELERI plein blanc ; plein blanc doré 
C. Chemin ; rave gros d'Erfurst. 

CERFEUIL commun ; frisé double. 
CHICOREE fine d'été ou d'Italie H. An-

jou ; frisée de Meaux ; frisée de Rouen ; 
frisée de Ruffee; Scarole ronde cœur, 
plein; Scarole à feuille de laitue; Sau-
vage Barbe de Capucin; Sain âge gros-
se racine de Bruxelles. 

CHOU Express; cœur de bœuf moyen 
de la Halle: Joanet Nantais hâtif; de 
Sclrweinfurt; de Boston à pied court 
(Brunswick); de Vaugirard d'hiver; 
rouge gros des Ardennes ; de Milan 
très hâtif de la Saint-Jean ; di Milan 
court hâtif ; de Milan gros des Vertus; 
de Milan de Pontoisc ; de Bruxelles 
élevé ordinaire ; de Bruxelles Vz nain 
de la Halle. 

CHOU-FLEUR hâtif «Boule de Neige »; 
demi-dur de Paris ; Lenormaml à pied 
court ; géant d'automne. 

CHOU Brocoli blanc extra hâtif d'An-
gers ; fourrager mocllier blanc. 

CHOU-NAVET blanc ; Rutabaga qiaju-
pion. 

CONCOMBRE vert long de Paris. 
CORNICHON vert Petit de Paris ; fiu 

vert de Mcaux. 
EPINARD monstrueux de Viroflay. 
LAITUE golte ou gau gr. bî. ; Reine de 

Mai ; blonde du Cazard ; blonde de 
Versailles ; chou de Naples ; grosse 
blonde paresseuse ; grosse brune pa-
resseuse ; brune têtue ; Lorthois (Ut 
préférée) ; Merveille des 4-Saisons) ; 
Pa.wiôn Blonde; Romaine ballon 
géante ; Romaine blonde maraîchère. 

gros 

MACHE à grosse graine ; ronde verlc à 
cœur plein. 

MELON Cantaloup d'Alger ; Cantaloup 
noir des Carmes. 

NAVET blanc, plat, hâtif à feuille en-
tière ; demi-long des Vertus, race Mar-
teau ; de Munich N rouge plat de Mai ; 
long blanc de Meaux ; Martea.i à col-
let rouge ; long du Palatinat à collet 

- rose ; Rave d'Auvergne à collet rouge, 
OGNON blanc hâtif de Paris ; blanc 

très hâtif de la Reine ; jaune paille des 
Vertus ; rouge pâle de Niort ; rouge 
violet foncé des Ardennes. 

OSEILLE large de Bellevilie 
PANAIS rond hâtif ; demi-long de Guer. 

nçsey. 
PERSIL commun ; frisé double. 
PISSENLIT amélioré à cœur plein. 
POIREAU long de Méaàèrcs. 
POIREAU monstrueux de Cktrentan 

court de Rouen. 
POTIRON ronge vif d'Elampcs. 
RADIS rond rose hâtif ; rond le Na-

tional % blanc, % rouge ; rond écar-
late hâtif ; demi-long éearlate hâtif à 
botit blanc ; demi-long rose à bout 
blanc ; noir long d'hiver. 

SALSIFIS blanc ; blanc Mammouth. 
SCORSONERE (Salsifis noir). 
TOMATE Chemin rouge hâtive ; rouge 

grosse hâtive. 

Nota, Ces différentes graines ne 
seront à la disposition de nos adhérents 
et de nos agents qu'à partir du 1er fé-
vrier. Ces derniers voudront bien nous 
faire parvenir la liste des sachets de 
graines qu'ils croient pouvoir placer 
chez leurs adhérents, en tenant compte 
que les invenduis ne seront pas repris. 
Autant que possible, ces graines devront 
être prises par eux et par nos adhérents 
k nos bureaux, à Nantes, afin d'éviter 
des frais de transport qui. viendraient 
grever le pris de chaque saebet. 

Sous ce titre, le Syndicat National 
de propagande pour développer l'em-
ploi des engrais chimiques, vient de 
publier une notice qui arrive à son 
heure, pour que le cultivateur se 
rende compte, une fois de plus, de 
la « bêtise » qu'il ferait en restrei-
gnant ses achats. drengrais pour la 
campagne en cours. 

L'année culturale 1929-30 sera con-
sidérée comme une mauvaise année 
où l'excès d'humidité a mis à mal, 
en général, toutes les cultures. Le 
découragement s'est emparé du culti-
vateur, et sa tléeision fut bientôt 
prise de combler le manque à gagner 
qu'il espérait, par une diminution 
dans l'emploi des matières fertilisan-
tes payées le plus souvent en argent. 

On entretient malheureusement trop 
longtemps l'esprit du paysan dans 
cette idée que les engrais sont chers, 
trop chers, hors de prix. C'est là une 
erreur, une légende, que dans l'inté-
rêt du cultivateur lui-même, il faut 
combattre et détruire. Le Syndicat 
de Propagande se devait de mettre 
un terme à ces conseils trop souvent 
démagogiques, et on doit rendre hom-
mage à sa perspicacité en montrant 
avec un réalisme saisissant, ce qu'il 
en coûterait au cultivateur d'écono-
miser une partie productive de son 
exploitation. Car, en réalité, affirme 
avec raison le Syndicat, l'emploi des 
engrais n'est ni plus cher, ni moins 
avantageux, et il est même plus pro-
fitable qu'avant guerre. 

Avant la tourmente de 1914, on 
rapprochait du prix du blé celui 
demandé pour les engrais constituant 
une fumure moyenne complète de 
cette céréale. On admettait que la 
valeur d'un quintal de blé compen-
sait celle de cette fumure ; mais 
souvent il fallait débourser davan-
tage que ne valait un quintal de blé 
pour acheter cette fumure. Depuis 
la guerre (sauf en 1921) l'indice du 
coût-de la fumure complète du blé 
n'a jamais dépassé celui du prix de 
celte céréale. Au contraire, une ten-
dance à la baisse du prix de 
la fumure se manifestait si bien 
que, dans' fiSS dernières années, 

ce prix fut nettement inférieur 
à celui du quintal de blé. C'est 
donc une erreur de dire que le 
prix des engrais s'est élevé dans 
de plus fortes proportions que celui 
des produits agricoles-, et notamment 
du blé. - -

Maintenant, si l'on considère le 
rapport existant entre Te prix de la 
fumure complète nécessaire à la pro-
duction d'un supplément de rende-
ment d'un quintal de blé et le prix 
de ce quintal de blé obtenu en une 
année normale, on remarque que, 
depuis 1921, la valeur marchande des 
quantités d'éléments fertilisants (en-
grais azotés, phosphatés et potassi-
ques) employés pour obtenir un quin-
tal supplémentaire de blé, n'a cessé de 
diminuer. Cette diminuttion a eu pour 
conséquence avantageuse d'augmenter 
la proportion dti bénéfice brut laissé 
par l'emploi de ces engrais, propor-
tion qui a passé de 90 % en 1920 
à 127 % en 1930. La marche béné-
ficiaire a donc . toujours été satisfai-
sante et même très élevée. On peut 
ajouter que, d'dne manière générale, 
elle a même été notablement supé-
rieure à ce qu'elle était avant guerre. 

Ces constatations se suffiraient à 
elles-mêmes poUr démontrer la mau-
vaise combinaison à laquelle se ral-
lierait le cultivateur partisan du 
moindre achat. Mais il en est une 
autre qui est plus éloquente et qui 
est de nature à rejeter toute hési-
tation, à savoir la proportion pour 
laquelle les engrais interviennent 
dans les frais totaux de la culture 
du blé. En se basant sur de nombreux 
rapports établis par diverses cham-
bres d'agriculture, le prix de revient 
d'Une telle culture est évalué de 
3 à 4.000 francs par hectare. Dans 
ces chiffres le pourcentage des dé-
penses atteint 13 % pour le fumier, 
10 % -pour le battage et frais de li-
vraison, 11 % pour la semence, 21 °/c 

pour la préparation du sol, les façons 
d'entretien et la moisson, 32 % pour 
lès frais généraux et seulement 13 % 
pour les engrais chimiques. On voit 
donc que les engrais n'interviennent 
■mie pour une faible part, un peu 

On vient de déposer, sur le bureau 
de la Chambre, un intéressant pro-
jet de construction d'un barrage 
insubmersible sur la Vilaine, en aval 
de Redon. 

Cet ouvrage aurait une grande ré-
percussion dans la région : 1° il 
permettra, quelle que soit la hau-
teur de la marée, la eirculalion nor-
male des bateaux entre Nantes, Ren* 
nés ou Brest ; 2" empêchera la re-
montée en Vilaine des marées va-
seuses d'été rendant ainsi durables 
les résultais des dragages effectués; 
en amont de Redon. 

La dépense totale s'élèverait 
4.500.000 francs. Les collectivité* 
prendraient 3.800.000 francs à leur 
charge et demande le reste, 700.000 
francs, à l'Etat. A ce projet est joint 
une demande d'autorisation à per-
cevoir une taxe de péage sur les 
péniches transitant à Redon. Celte; 
taxe permettrait de gager l'emprunt 
que veut faire la Ville de Rennes 
pour participer à cette construction. 

L'utilité d'un tel ouvrage n'est pas 
contestable et l'établissement d'une 
route liuviale sù-re, de Nantes à Ren-> 
nés, aurait une heureuse influence 
économique. 11 est à souhaiter que 
ce projet, déposé en novembre der-
nier à la Chambre, entre en discusi 
sion le plus rapidement possible, 
afin de permettre le commencement 
des travaux à la sortie de l'hiver. 

moius de 1/8 dans les dépenses to-
tales nécessitées par la culture du 
blé. Dans ces conditions, il est aussi 
injuste qu'illogique de prétendre cpte 
la suppression des engrais apporte 
une économie dans les frais de la 
culture du blé. C'est une économie 
mal entendue et qui peut même deve-
nir ruineuse. Car, une telle, mesure 
constituerait une mesure à rebours 
qui ne peut que contribuer à placer 
le cultivateur dans une situation en-
core plus défavorable par suite d'une 
diminution certaine de rendement. 

Enfin, une dernière question qui 
doit être envisagée est la suivante, 
à savoir la proportion pour laquelle 
interviennent les divers éléments 
fertilisants, azote, acide phosphori-
que et potasse, dans le coût de la fu-
mure complète moyenne de blé. Si 
l'on consulte les statistiques du prix 
des engrais depuis 1920, on observe 
que, d'une manière générale, les en-
grais azotés ont marqué le plus ten-
dance à la baisse. Les prix du sulfate 
d'ammoniaque, de la cianamide, du 
nitrate de chaux, etc., n'ont pas 
dépassé, n part quelques rares excep-
tions, le prix d'un quintal de blé, 
et depuis 1926, ils sont en constante 
régression. Supposons un instant que 
le cultivateur décide de faire des 
économies en en supprimant l'em-
ploi : Comme ces engrais sont des 
engrais de quantité, le rendement 
sera moindre et cette soi-disant éco-
nomie se transformera en un déficit 
qui augmentera encore le malaise 
actuel. Cultivateurs, supprimer où res-
treindre l'emploi des engrais, c'est, 
en réalité, faire un mauvais calcul 
et prendre une mesure absolument 
contraire à votre intérêt. Ce moyen, 
loin d'atténuer les effets de la crise 
agricole, ne peut que l'accentuer. En 
supprimant les dépenses d'engrais, on 
réduit bien, il est vrai, d'un huitième 
ou de 12,5 % le prix de revient à 
l'hectare, mais il ne faut pas perdre 
de vue qu'on réduit aussi les ren 
déments dans la proportion de 25 %, j Conditions particulièrement avaïi-
c'est-à-tlire qu'on perdrait le double ! j tageuses à nos Syndiqués. Se rensei-

Pn. SOURDILLE, jgner A nos Bureaux, 2, nie Scribe, 
Ingénieur ai'rieehv I^M1^* 

BICYCLETTES 

Par suite d'une entente avec une 
Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte-
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication spiguée et 
garantie. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 19 Janvier 193 8 

« V3 COURS 01TKIELS PRIX- APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a o 

S 
T3 du liilo, viande nette du kilo, poids \it 

g 
*' ^ i" quai. 2- quai. 3' .mal. 

 -e~ 
citra I" quai. 2* qiuil.. 3' ijual. es I f a 

2.651 2.42G 12'20 11 » 9 80 13 10 7 32 6 06 à 90 8 06 
fâches....... 4.385 1.175 12 20 10 70 9 50 13 30 .7 32 5 87 4 75 : 8. 42; 
Taureaux... 379 339 10 60 9 90 9 50 11 30 6 36 5 44 ■4 75 7 07 

1.622 1.6C0 17 » 15 » 18 30 18 30 10 17 8 57 7 15 11 34 
iMoutons.... 9.547 9.247 20 20 15 50 13 80 21 70 10 10 7 28 6 05 10 ,85 

3.136 3.136 10 » 9 14 6 80 10 28 7 ». 6 40 4 80 7 20 

Pu Jeudi 22 Janvier 1931, 

996 990 12 40 11 20 10 » 13 30 7 44 10 15 5 50 7 96 
464 ssà 12 40 10 90 '9 70 m 50 7 40 5 99 5 33 8 10 

Taureaux... 214 211 10 80 10 10 9 70 11 50 5 94 5 55 5 33 6 90 
1.258 1.240 17 » 15 » 13 » 18 30 10 20 9 » 7 15 10 98 

Moutons.... 5.277 5.277 20 20 15 20 13 80 21 70 10 10 7 75 6 90 10 85 
2.238 2.238 10 » 9 14 6 86 10 28 7 » 6 40 4 80 7 20 
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| La Vie Syndicale j 

LE BLÉ EN 1931 
Tl n'est (jne (rouvrir un journal, 

agricole ou même politique, pour y 
lire que la récolte tic blé en 1931 
va être mauvaise en France. 

On invoque toutes sortes de bon-
nes raisons pour qu'il en soit ainsi, 
sans essayer de chercher à; remé-
dier à une situation qu'on se borne 
à enregistrer comme détestable. 

11 nous semble qu'il y a mieux à 
faire el que le vrai service qu'on 
.peut rendre à l'agriculture n'est pas 
"de lui noircir l'horizon, mais au 
contraire de l'aider à triompher des 
difficultés qui s'accumulent sur son 
chemin. 

Certes, le blé est généralement île 
médiocre apparence et il serait cu-
rieux qu'il en fut autrement, tout 
s'est ligué contre lui : les influences 
climalériques, comme les influences 
morales. 

Que dire Vies pluies continuelles 
qui, dès avant les semailles avaient 
alourdi le sol, et qui n'ont pas cessé, 
depuis, de laver les terres, en entraî-
nant les matières fertilisantes dans 
le sous-sol. 

Contre cela, il n'y a rien à faire, 
qu'à attendre des jours meilleurs. 

Mais il en va tout autrement des 
influences morales, et nous ne sau-
rions trop nous élever contre les 
'discours des mauvais bergers : ceux-
ci n'ont cessé de répéter depuis des 
mois que l'agriculture subissait une 
crise intense, que tout allait mal, et 
[que ce n'était pas fini ! 

Le résultat ne. s'est pas fait atlén-1 
dre, et le cultivateur, déjà peu enclin 
'naturellement aux dépenses, s'csl 
bien gardé, puisqu'on le persuadait 
qu'il n'avait pas d'argent, d'acheler jtlo)U °" parle 
les engrais de fond habituel poiir| 
ses blés. 

lit pourtant quelle dépense est 
plus profitable que. celle qui con-
siste à acheter de bons engrais. Nous 
l'avons déjà dit bien des fois, et 
nous le répétons : les engrais sont 
les matières premières des récoltes, 
et le but de l'agriculture c'est de 
transformer lé plus possible de ina-
ltérés premières, c'est-à-dire d'en-
grais, en récoltes de toutes sortes. 

Sans engrais, point de rende-
ments donc point de bénéfices, el 
si le' cullivaleur s'obstine à bouder 
la fumure, il est comme l'enfant 
qu'on a grondé et qui boude la nour-
riture, c'est lui qui en pâtit. 

ËSt-il trop tard pour cette année, 
de venir au secours des blés ? Certes 
non, et ce qu'on aurait dû faire à 
l'automne, on peut encore, en s'y 
prenant bien, le réaliser maintenant. 

Au lieu d'employer, comme à l'or-
dinaire, que du , nitrate de soude 
comme engrais de couverture, on 
fera une fumure de couverture aussi 
complète que possible ; au nitrate 
'de soude qui doit rester lai base de 
toute bonne fumure printanicre, on 

Saint-Lyphard 
Dimanche 25 janvier, à 9 h. 30 

du matin, réunion syndicale et con-
férence agricole, "par M. Faivre. 

Tous les cultivateurs sont cordia-
lement invités, -

Saint-WIarosur-Mer 
Dimanche 25 Janvier, à. 14 h. 30, 

salle du Bureau de..tabacs, à Saitjt-
Marc, Assemblée générale du Syndi-
cat agricole de Saint-Mare-sur-Mer. 

Causerie par M. Faivre, directeur 
technique du Syndicat Central, et 
M. Sourdille, ingénieur agricole. 
Séance cinématographique instruc-
tive. . -- "'- . 

Ligné 
.Dimanche 23 Janvier, à 8 h. 30 du 

matin, Salle (te la Mairie, Conférence 
sur l'Electrifieation rurale. Tous les 
agriculteurs sont invités 

adjoindra un engrais pliosphaté', Petit-Mars 
aussi" assimilable que possible, c'est-.j Dimanche 25 Janvier, à 14 h. 30, 
à-dire le superphosphate, et dans les Salle dit Patronage, Conférence sur 

L'Impôt si les Bénéfices Agricoles 
ôù l'on voit un dégrèvement intéressant discrètement abrogé 

25 francs, soit au total 

terres qui sont suffisamment per-
méables, on adjoindra même un 
engrais potassique aussi pur que 
possible, c'est-à-dire le chlorure : "de 
potassium'. 

N'oublions pas, toutefois, que c'est 
là une mesure de sécurité dictée par 

l'Electrification rurale. Tous les agri-
culteurs sont invités, 

Conquereuil 
1 Vendredi dernier, 16 janviciy à la 
suite d'une intéressante réunion, eut 
lieu la fondation de notre nouvelle 

les événements' el qu'en année "ordi-'j Section Agricole de Conquereuil, en 
naire, il: vaut mieux employer Tes [présence de plus de 150 cultivateurs, 
engrais phosphatés et potassiques 
en fumure de fond et réserver le 

Un bureau a été constitué. 
Toutes nos félicitations et vœux de 

nitrate de soude seul pour la fumure j prospérité à cette nouvelle section de 
complémentaire à la sortie de l'hi-
ver. : 

Que coûtera l'opération, et que 
rapportcra-l-elle ? 

Le prix d'une fumure ainsi conçue 
avec 150 kilos de chlorure de po-
tassium, 400 kilos de superphos-
phate et 150 kilos de nitrate de 
soude à l'hectare, s'établit entre 410 
et 420 francs, et l'on peut compter 
avec certitude tsur un excédent de 
grain d'au moins G à 8 quintaux, 
c'est-à-dire aux cours actuels, de 900 
à 1.200 francs au moins. 

Si l'on veut bien ajouter que la 
paille produite par cette fumure est 
bien près de payer les frais d'en-
grais, on peut affirmer que la dé-
pense engagée par hectare pour une 
fumure complémentaire de prin-j 

Conquereui 

RemouîHé 
A la suite de l'intéressante réunion 

de dimanche dernier, à Remouillé, et 
causerie de M. Chaquin sur le mil-
diou, on procéda à l'élection de nou-
veaux membres du bureau de la 
section, qui se trouve ainsi constitué : 

Président d'honneur : M. Henri 
Gadais. 

Président ; M. Emile Richard. 
Vice-présidents ; MM. Ferdinand 

Paquereau et Gabriel Giron. 
Conseillers •: MM. Joseph 

Pierre Etienne, Auguste 
Pierre Loiret, Jean Michaud 
Dugast. 

Pontchâteau 

Un certain àriiclc 11 de la loi de 
Finances du 30 décembre 1928 avait 
fixé des • réductions intéressantes 
d'impôt sur les bénéfices agricoles 
pour les fermiers exploitant eh com-
munauté d'intérêts avec leurs enfants 
majeurs. 

Voici, brièvement résumé, le prin-
cipe qui était à la base des dégrève-
ments accordés : 

Au lieu de bloquer l'impôt sur le 
fermier seul, on le répartissait à 
paris égales entre tous les membres 
majeurs de la famille exploitante 
(saut la fermière). : 

Immédiatement le bénéfice de 
cette disposition apparaissait : 

On sait, en effet, qu'un abattement 
uniforme et général de 2.500 francs 
est fait sur le montant du bénéfice 
agricole calculé forfaitairement :\ 
partir du cadastre, et sur lequel on 
fait jouer le taux de 12 pour cent 
pour avoir l'impôt définitif. 

On comprend donc qu'en parla 
géant le bénéfice agricole en autant 
de fractions qu'il y a d'intéressés à 
sa réalisation, on multiplie ..suivant 
le même nombre l'abattement sus-
indiqué. 

Prenons un exemple : 

Avant 1929, un fermier cultive en 
location une quinzaine d'hectares 
de bonnes terres. Il voit son béné-
fice agricole ressortir à 10.000 franc* 
et l'impôt qui en découle à 525 
francs. -" 

Supposons qu'il ait avec lui deux 
| enfants majeurs. 

En 1929, le même fermier, sur 
demande, peut faire porter sur trois 
têtes le même bénéfice de 10.000 
francs. En conséquence-, ehacune de 
ces dernières est considérée comme 
ayant un bénéfices" de 3.330 francs 
et toutes ont droit sur ce chiffre à 
rabattement de 2.500 francs, si bien 
qu'elles n'ont à payer individuelle-

Saupin, 
Dugast, 

et Loui<! 

Les cartes d'adhérents au Syndicat 
temps, peut rapporter un bénéfice j Ccntral (les Agriculteurs de la Loire-
net d envtron 1.000 francs. 'Inférieure, .section de P.onlchâleau, 

i Couplons donc sur le bon sens ;
 pom

. nm, -se trouvent entre les 
drt cultrvalcui- pour prendre les Lmains dcs meml>rcs du Bureau du 
mesures que nous préconisons, et" Syndicat de Pontchâteau, qui les rc-
qui nous paraissent capables de re, mettront aux syndiqués, ou reçu de 
médier au moins en partie, à la crise ha cotisation de l'année, 

tant 
P. CORMIER; 

Ingénieur Agronome, 

Sorgho pour Volailles 
Nous attirons l'attention de nos 

adhérents sur l'intérêt que présente 
le Sorgho pour l'alimentation de 
leurs volailles el particulièrement 
des poules pondeuses. Les • grains - de 
cette, graminée, originaire d'Afrique, 
ont beaucoup d'analogie avec ceux du 
maïs, avec celle différence que le 
Sorgho est un peu plus riche en ma-
tières azotées et un peu plus pauvre 
en graisse que le maïs. Ils renfer-
ment environ 13 % de matières azo-
tées, 3,40 'Je de graisse et 70 .%. de 
matières amylacées. 

Les volailles en.sont très friandes. 
On peut également en donner .aux 
porcs avec succès. De coût modique, 
le Sorgho est désigné pour être dis-
tribué en remplacement d'autres grai-
nes d'un prix élevé. 

Nous avons pu nous .en procurer 
un petit lot, que nous livrerons à 
nos adhérents au prix de 80 francs 
les 100 kilos logés, pris à Nantes, ou 
sur wagon départ Nantes. 

Le Cellier 
Noire agent, M. Hérigault, étant 

démissionnaire, nos adhérents sont 
priés désormais de s'adresser à notre 
nouvel agent, M. Louis BOURSE, à 
la Barre de Mauves, 

Société Mutuelle Agricole 
Les sociétaires n'ayant pas versé 

leurs dernières cotisations afférentes 
au risque Maladie, pour les Assuran-
ces Sociales, sont priés de bien vou-
loir le faire, sans retard, au compte 
chèque postal de notre Société Mu-
tuelle Agricole, Nantes. N° 235-34. Ne 
pas oublier d'indiquer au verso les 
noms des salariés pour lesquels sont 
effectués ces versements. 

Pour nous écrire, nos sociétaires 
peuvent bénéficier de la franchise 
postale en mentionnant « Assurances 
Sociales » sur leurs lettres, 

ment que 
pour toutes les trois : 25x3=75 fr. 

Cette imposition, comparée à celle 
de 525 francs, révèle tout l'intérêt 
qu'avaient les. fermiers à prétendre 
aux avantages de la loi de Finances 
de décembre 1929. -

Nombreux sont ceux qui s'en sont 
| prévalus. • : 

Mais c'était trop beau pour que 
cela dure. 

En effet, un très petit article — 
oh i c'est beaucoup dire — une très 
minuscule phrase du 31 mars 1930 
a mis carrément « knock-out » et 
sans plus d'histoire, l'article 11 sus-
dit. 

A la suite d'un quelconque arti-
cle 10, qui permettait de réduire le 
bénéfice agricole de 500 francs par 
enfant majeur, on a ajouté ces mots 
admirablement laconiques : ...toutes 
les dispositions de l'article 11 de la 
loi de Finances du 30 décembre 
1928 étant abrogées... 

Et voilà. Ce n'est pas difficile. On 
a tout simplement repris cinq fois 
d'une main ce qu'on avait donné... 
une fois de l'auîrc. 

Ça, c'est du travail ou je ne m'y 
connais pas. 

11 est habile en ce sens que per-
sonne ne s'en est aperçu... 

Au fait, si certains sont à présent 
éclairés, ce sont les intéressés se 
réclamant de la loi de 1928 ! 

Ils viennent plus précisément de 
l'être par l'Administration fiscale 
qui, se référant à l'article 10 de la 
loi du 31 mars 1930, refuse catégo-
riquement leur requête. 

Le fameux artice 11 de 1928 a 
vécu une année... 

On ne peut pas en dire autant 
pour les impôts... Mais voyons... ce 
n'est pas la même chose, comme di-
rait un malin. L. CIIASSERANX, 

(L'Agriculteur Sarthois.) 

Achetez des POUSSINS d'un jour en 
MARS et AVRIL, vous aurez des pon-
deuses d'hiver. 

ELEVAGE dc'BÈL-AIR, Nantes. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN C'EST 
RENDRE SERVICE A VOS VOISINS 

ESSAIS COMPARATIFS 
D'ENGRAIS AZOTÉS 

à ricoié à'Âjjïîeiîiture de Res^e? 

D'intéressantes expériences d'en-
grais azotés (comparatives) ont été 
organisées, en 1930, à l'Ecole d'Agri-
culture de Rennes, sous la haute di-
rection de M. Xe i^ojazic, par M. Com-
pain, chef de culture. 

Les différents essais, effectués à 
doses égales d'azote, ont donné les 
résultats suivants : 

1°) Sur Ble ; ïtcniïements 
à l'hectare 

Témoin.. 30 qx 1 
Nitrate de Soude du Chili. 38 qx 2 
Sulfate d'Ammoniaque........ 37 qx 8 
Nitrate de Chaux 34 qx 

2") Sur Prairie. Naturelle : 
Rendements 

„ à l'hectare 
Témoin..... 75 qx 
Nitrate de Soude du Chili. 78 qx 
Nitrate de Chaux..:.,.... 77 qx 
Sulfate d'Ammoniaque.. 75 qx 
Cyanamide ,. 75 qx 

3°) Sur Pommes de terre : 
Rendements 
à l'hectare 

Témoin. 45.000 k08 

Nitrate de Soude du Chili. 52.000 — 
"Ammonitre 48.000 — 
Nitrate de Chaux............ 44.000 — 
Sulfate d'Ammoniaque 42.000 — 
Cyanamide 39.500 — 

4°) Sur Betteraves : 
Rendements 
-à l'hectare 

Témoin HO.OÔOk" 
Nitrate de Soude du Chili. i49.i)00 — 
Nitrate de Chaux.>: 148.000 — 
Sulfate d'Ammoniaque 134.000 — 
Ammonitre..... 119.000 — 
Cyanamide 119.000 — 

HUILES et GRAISSES 

Une Année 
de Propagande Rurale 

 > : 
Au cours de l'année 1930, la C" 

d'Orléans dont les initiatives en ma-
tière agricole sont bien connues, 
s'est efforcée de donner une impul-
sion nouvelle à l'active propagande 
qu'elle a entreprise depuis long-
temps sur son réseau. , 

C'est ainsi que des voyages d'étu-
des organisés par ses soins ont per-
mis aux négociants en marée de vi-
siter le port de pêche de Lorient-Ké-
roman, à l'Association des gastrono-
mes régionalistcs de faire connaître 
à ses membres Concarncau, Dottar-
nenez et toute la côte sud de la Bre-
tagne, aux agriculteurs du Massif 
Central d'aller étudier le reboise-
ment dans les régions forestières du 
Jura et aux éleveurs des Charcutes 
et du Poitou de parcourir les prin-
cipaux centres d'élevage du Cantal, 
notamment dans la région de Salers. 
De même, les viticulteurs du Loir-
et-Cher et les sommeliers de Paris 
ont été conviés à aller visiter les 
caves de Bourgogne et les vignobles 
du Bordelais et du Sud-Ouest tandis 
que des missions d'agriculteurs-
d'horticulteurs, de viticulteurs et 
d'éleveurs de volailles étaient con-
duites jusqu'en Hollande et en An-
gleterre où elles purent entrer direc-
tement en contact avec la clientèle 
étrangère et visiter les principaux 
centres d'importation. 

A signaler encore la participation 
de la Ci0 d'Orléans aux 'Journées 
Maraîchères de Monthléry et de Vil 
leneuve-sur-Lot,. à l'Exposition In 
ternationale d'horticulture d'Angers, 
à l'occasion du 1er congrès commer 
cial de la poire de table, et à la Foire 
Exposition d'Aubusson où fût .pré-
senté un choix complet de matériel 
et d'appareillage électriques à usage 
agricole, et domestique. 

Enfin, dernière en date de ses in-
téressantes initiatives, la C" d'Or-
léans a mis en marche, le 15 novem-
bre dernier, un train exposition. des 
applications rurales de l'électricité 
qui doit circuler jusqu'au 8 janvier 
1931 et connaît partout où il station-
ne le plus vif succès. 

Offres et Demandes 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et . graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
c-n bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles 
Tar 170 k. ' 80 ). 

Demi-fluide ......... 3 20 3 60 
Epaisse 3 30 3 70 
Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 
P." Transmissions.. 3 20 3 60 

Pour écrémeuses ; 
Demi-blanche ;4 10 
Blanche pure....... 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford), à 90 
Fluide, % fluide... 
Vi épaisse..., 
Epaisse 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su* 
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 8 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

4 20 
4 50 
5 20 

7 G0 

4 50 
5 i 

4 30 
4 G0 
4 90 
5 G0 

40 

Su 1. 

4 » 
4 10 
5 50 
4 20 
4 » 

4 90 
5 40 

4 70 
5 » 
5 30 
6 » 

8 40 
S 80 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rua 
Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Le problème économique 

des machines agricoles 

SULFATE 1)E CUIVRE 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 
Anglais.,. 204 fr. 
Français ou Belge 259 » 

les 100 k°" sur wagon ou pris à Nantes 

Nous avons lu récemment, dans 
« L'Europe Nouvelle », un article bien 
documenté sur les moyens mécaniques 
modernes mis à la disposition de.l'Agri-
culture. 

L'auteur de cet article, constatant la 
crise actuelle que subit l'Agriculture, 
demande des machines réellement éco-
nomiques, durant le plus longtemps pos-
sible sans être une source de réparations 
onéreuses pour l'acheteur. 

« Il nous faut citer, écrit M. F. Ber-
trand, comme le meilleur exemple, la 
première Maison française (Amonroux 
Frères), construisant du matériel de 
récolte qui a appliqué une formule nou-
velle, indispensable quand il s'agit d'un 
matériel vendu à une clientèle qui n'a 
pas toujours le temps de suivre ses ma-
chinés de très près. 

» Le matériel vendu est garanti dix 
ans ; il est périodiquement examiné par 
des Inspecteurs-Mécaniciens de l'Usine. 
Le mécanicien rural est ainsi visité et 
guidé. L'Agriculteur reçoit de très utiles 
indications techniques. 

» Cette puissante affaire, qui se déve-
loppe très rapidement, o, par son suc-
cè.-?, fourni la preuve que sa formule est 
la formule d'avenir, sr 

Nous nous associons à ces félicita-
tions, en remerciant la Société Amon-
roux de faire bénéficier l'Agriculture 
nationale de son expérience et de sa 
prospérité, notamment par son action 
généreuse en faveur du blé. 

Nous la complimentons aussi des STo-
gicuscs appréciations portées sur ses 
machines par SI. le Président de la Ré-
publique, lors de sa visite récente au 
X" Salon, à Paris.. 

Gants en caoutchouc 
Pour la protection des mains dans 

l'épandage de l'acide. Qualité extra : 
La paire, prix net 22 fr, 
S.'adresser au Syndicat, à Nantes. 

OFFRES 
140. r— A vendre beaux planls de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jauuay-Clan 
(Vienne), 

147. — A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
Jet. 

153, — A vendre, plants de vignes 
racinés, belles pousses, Scibel, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Meneux, Le Guineau, 
La Chapellc-Bassc-Mer, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argentcuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottereau. 

158. — A vendre, plants de vignes 
grcfl'és toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. •— Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogua franco 
sur demaude. S'adresser à M. J. Fou-
louneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophe-la-Couperie (Maine-
et-Loire). 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive tl'Argentcuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser, 
à M. Robcrt-Morice, à Sainte-I.ucc-
sur-Loire. 

203. — A vendre, plants de vignes 
greffés Gros-plant, Grollcau de Saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-courant sur de-
mande. S'adresser à M. F. Chesneau, 
horticulteur, La Bcrneric. 

10. — A vendre, plants de vignes 
(boutures et racines) Scibel, 4986, 
5409, 4643, 5455. Baco 1. Boiziau, 
Phénomène, Tanck. S'adresser à M. 
Pierre Brelhê, à La Planche (L.-I.).' 

12. — A vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, sé-
lection et authenticité rigoureuse-
ment garanties. Prix les plus bas.' 
S'adresser à M. Prosper Paquereau; 
La Ponllière, Mouzillon, par Le Pal-
let. 

13. — A vendre ou échanger, heauï 
mâles Angoras plumets 9 mois. 

S'adresser à M. de Ternay, à Pont-
Saint-Martin. 

14. — A louer à prix d'argent pour, 
la Toussaint 1932, ferme de 25 hec-
tares, située à Saint-Herblain (Ter-
res-prés-vignes-verger). 

15. •—A vendre en bloc ou en dé-
tail, une' propriété Située commune 
du Loroux-Bottereau, libre le Ici" 
novembre 1931. Maison, de maître, 
maison de fermier, bâtiments d'ex-
ploilalion, cellier avec pressoir, ma-
gasin, jardin, terres, prés, vignes et 
pièces d'eau. Le tout d'une conte-
nance de 15 hectares environ. 

S'adresser à M. Clergeaud, notaire 
au Loroux-Bottereau. 

DEMANDES 
5. '— On demande une femme âgée 

pour la campagne. Petit travail. 
6. — Ancien élève de Grignon, 

35 ans, marié, lils de cultivateur, 
cherche place de Régisseur ou Chef 
de culture en Loire-Inférieure. Excel-
lentes références. 

7. — On demande ménage vigneron, 
très bons appointements fixes. Logc-

FEU1LLETON ; DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS )>' 

U Inutile t\zi)soi)%t 
PAR 

Tous 'deux se marièrent, et tandis que 
l'un, en se créant un foyer, n'avait pas 
'dédaigné la question pécuniaire, l'autre, 
laissant parler exclusivement son cœur, 
épousait une jeune fille qui n'avait à lui 
donner que son amour et sa très gran.de 
beauté r- pardonnez-moi, mon enfant, de 
blesser peut-être en vous quelque senti-
ment intime d'amour-propre familial, mais 
celte explication était nécessaire à la 
psychologie des faits. — De cela donc, 
«les situations différentes s'accusèrent qui 
devaient influencer deux destinées. 

Nos familles n'entretenaient que des re-
lations assez peu suivies, mais votre père 
et moi, vivant dans le même pays, nous 
avions souvent l'occasion de nous rencon-
trer cl plus lard, quand le cœur com-
mença à s'éveiller, nous les recherchâmes, 
h-résisliblemeht attirés par un sentiment 
ïpie nous taisions cependant tous deux. 
ÎArmand Musart gardait un silence et une 
réserve inspirés par une situation qu'il 
re£tjmait îrog gréçairf, et Jp^-nfème, en 

dépit de mes vœux secrets, me sentais 
retenue par mes pudeurs de jeune fille. 

Au reste mes parents, plus clairvoyants 
que ne le supposait mon inexpérience 
naïve, avaient pressenti ce roman nais-
sant et pour y mettre fin sans nul doute, 
ne tardèrent pas à me faire présenter par 
des amis communs, celui qui devait être 
mon mari. 

Pendant ces entrefaites, votre père, 
obéissant, disait-on, à sa vocation de pein-
tre, était parti à Paris, ce qui ne laissa 
pas de me causer une vive déception, un 
cruel mécompte devant son apparente 
indifférence. M. Olivier, agréant d'une 
façon complète à mes parents, amis des si-
tuations de tout repos, apparut à mes yeux 
que venait de décevoir le départ d'un 
autre, comme un fort galant homme qui 
m'aimait et qui me ferait certainement 
oublier, un rêve de jeunesse. 

Je consentis tlonc à ce mariage avec une 
facilité où se mêlait peut-être quelque 
dépit y]te émoussé-d'ailleurs, car je fu» 

heureuse. Si cette union ne me donnait 
pas les bonheurs enfiévrés, exaltés, poéti-
sés par la littérature, elle m'assurait une 
félicité pleine de paix, de confiance, où 
l'idylle de mes seize ans s'estompait et 
perdait peu à peu de son prestige senti-
mental de naguère. 

De son côté, Armand Musart s'était 
marié avec celle qui fut votre mère et que 
je rie connus crue par les portraits qui la 
représentent si charmante. Ils s'étaient 
rencontrés à Paris, comme vous le savez 
Sans nul doute, où votre père avait remar-
qué celle jeune fille au cours de séances 
dans les musées tandis qu'il exerçait son 
jeune talent dans la copie des maîtres. Ce 
mariage qui donnait les meilleures pro-
messes fut vite rompu par la mort cpii 
frappa votre mère en pleine jeunesse, en 
plein bonheur cl brisa en même temps un 
foyer 

Le titre dé professeur à l'Université de 
Paris, conféré à M. Olivier, avait amené 
noire installation dans cette ville ; or, un 
jour que nous visitions une exposition de 
tableaux, nous rencontrâmes votre père, 
son deuil était tout récent et il semblait 
profondément triste. Nous nous abor-
dâmes et je le présentai à mon mari, pour 
qui son nom n'était pas celui d'un incon-
nu, car il commeçait à jouir de quelque 
notoriété dans son pays natal, et môii 
père n'était pas un des moins empressés 
à reconnaître et à vanter ses oeuvres déjà 

si remarquables. 
Devant le malheur cpti venait de le frap-

per, et n'ignorant pas certaines relations 
de famille qui parfois noas avaient réunis, 
mon mari l'engagée, spontanément à venir 
chercher quelque réconfort dans notre 
intérieur. Quoique bien assurée d'un atta-
chement fidèle à mes devoirs, j'eusse pré-
féré que cette invitation ne fût pas faite ; 
au reste votre père n'en usa qu'avec beau-
coup de discrétion, car il se borna à deux 
ou trois visites au cours desquelles il dis-
simulait mal un chagrin que la vue de 
notre intimité heureuse ne pouvait qu'aug-
menter à mon sens, ' par contraste avec 
son foyer vide. 
. Bientôt, un événement ou plutôt un inci-
dent tout professionnel, survenu dans la 
carrière de mon mari, vint apporter Un 
changemnt momentané dans l'ordonnance 
de notre vie. En effet, M. Olivier, archéo-
logue apprécié; fut invité à se rendre en 
Egypte pour assister à de nouvelles fouilles 
du plus vif intérêt. 

Passionné de recherches, sa joie eût été 
parfaite s'il eût pu m'emmener, il m'eût 
été à moi-même agréable de l'accompagner, 
mais je subissais à cette époque une ané-
mie qui me rendait peu résistante à la 
fatigue, et le médecin, consulté prudem-
ment par M. Olivier, déconseilla ce voyage 
en m'engageant plutôt à faire une cure à 
la campagne. 

" Durant cette séparation, qui ne devait 

durer que quelques mois, je retournai 
donc à Neuvillc-sous-M..., dans la petite 
villa bien modeste, niais gaie et saine 
que mes parents m'avaient octroyée poul-
ies villégiatures de vacances. Je me trou-
vais de ce fait auprès de ma famille, mais 
le funeste hasard voulut que je fusse rap-
prochée également d'Armand Musart, re-
venu lui aussi, sans que je le susse, dans 
ce pays où, de soir côté, il ignorait de 
me rencontrer... 

A cet endroit de son récit, Mme Olivier 
devint plus pâle encore et sa voix trembla 
et s'assourdit quand elle continua avec 
une lenteur Un peu hésitante sur un ton 
de rêve ; 

— C'était l'automne comme maintenant, 
l'automne qui donne un charme si pro-
fond, un peu triste à ce pays et qui semble 
faire revivre les souvenirs dans je ne sais 
quelle évocation nostalgique. Votre père 
était seul ici, dans la vieille maison de 
ses parents déjà défunts et il s'évadait de 
son chagrin dans la grisereic d'un art 
qu'il adorait ; il s'inspirait des paysages 
familiers qui l'entouraient et auxquels il 
savait communiquer tant de vie, tant de 
lumière ! Nous nous rencontrions assez 
souvent et tandis que son pinceau repro-
duisait les sites chers à tous deux, il me 
disait ses rêves d'artiste, ses impressions 
devant un sujet qui Timpirait, il m'en-
tretenait parfois de l'avenir mais, comme 
sous l'emprise d'une obsession incons 

ciente, il faisait souvent surgir le passé 
et peu à peu, nous subissions à notre insu, 
la magie des souvenirs de jeunesse. Cer-
taines paroles trahissaient l'amertume des 
regrets que, dans ces heures troubles, je 
n'étais pas éloignée de partager. 

Un jour, je consentis à visiter son ate-
lier et je revins dans la demeure — celle-
ci, hélas ! que j'avais connue naguère, 
alors que fillette ingénue, j'étais cepen-
dant éprise déjà du jeune et timide amou-
reux qui taisait son secret. 

Nous étions dangercusernenet émus et 
nous eussions dû, à celte heure perfide, 
fuir l'occasion qui nous guettait, mais le 
charme maudit opérait !... Bientôt, nous 
nous prîmes à nous demander pourquoi 
la vie nous avait séparés alors que nous 
nous aimions et que nous eussions pu 
goûter l'ineffable bonheur d'être l'un à 
l'autre ! Nous pleurâmes ; le premier 
amour, incomparable à tout autre, se ré-
veilla impérieux et lâche en même temps, 
parmi les larmes... et coupables l'un et 
l'autre, moi plus encore que lui, car je 
trahissais le devoir le plusi sacré d'une 
femme, nous cédâmes au vertige !... 

Cette fois, un nuage pourpre incendiait 
le visage de Mme Olivier, sa tête se cour-
bait sous la honte et sa voix sombra dans 
une sorte de sanglot, 

[{A suivre} 



nient avec jardin. Intéressé sur ren-
dement vignoble. 

8. — On demande chien ou chienne 
d'arrêt, préférence breton> âge 
moyen, bien dressé arrêt et rapport. 
S'adresser à M. le baron Bellaing, 
jlO, rue du Boccage, Nantes. 

9. —: On demande jardinier-maraî-
cher, de préférence avec famille, 
pour exploiter à moitié fruit un jar-
din potager de 1 hectare environ et 
50 ares de vigne. Environs Nantes. 
Libre de suite. 

10. — On demande pour campa-
gne environs de Nantes, célibataire, 
toute 'ihain (jardinage el soins aux 
animaux). 

11. — On demande jeune homme 
libéré: service militaire, pour culture 
maraîchère, de préférence ayant 
permis de conduire. Bons appointe-
ments,- logé et nourri. On prendrait 
au besoin jeune ménage. Références 
exigées. 

12. — Jeune ménage avec enfants 
[demande place petite basse-cour, se-
rait désireux d'apprendre culture vi-
gne. 

13. ^_ On demande à acheter une 
dinde. S'adresser à M. de Tcrnay, à 
Pont-Sainl-Martin. 

PRODUITS DIVERS 
Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

120 »» 
90 »» 
78 »» 
91 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" L 
Issues de riz......... .'.« 
Remoulagc de fèves... .> 
Maïs pour volailles............... 

Les 109 kilos logés sur wagons Nantes 
ou CUantcnay. 
« LE TITAN ». 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
ïenay. 
Farine « La Reine », 121 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé ... 
grande Pondeuse 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucralî » N" 1.., 75 »» 

«-» « Sucraff t N" 2... 72 n 

Maïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, et invitons nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tût, le prix étant très intéres-
sant r f "j ; . 

Farine de «Vlaïs 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents une assez gros-
se quantité de farine de maïs prove-
nant des maïs pour semences de 
1930, Ruffcc, Carcacconne, Laudes, 
qui n'ont pu être livrés comme tels. 

Nous les avons fait moudre afin de 
les livrer à la consommation pour la 
nourriture du bétail et, en particu-
lier, des vaches laitières et des porcs. 

En faisant un gros sacrifice, nous 
la vendons 120 francs les 100 kilos, 
logés. Départ Ponge? 

Bâches 

Farine le viande. 
Poudre d'os alimentaire.. 
Farine d'os alimentaire.. 

110 n 
121 *» 
J72 

8G »» 
91 

Lue bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double coulure, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1ID50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lissa sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare, Paris. 
Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 
Lin et Jute : vert gras 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 
N° 2 vert gras 

i—j N" 3 gras, Cachou 
ou enduit 

—*' N" 4 vert gras 
Cotoii £ N" 1 vert enduit... 

— N° 2 gras, enduit 
X ou cachou 

M 'N° 3 vert gras 
i_j jsjo 4 vert gras ou 

cachou » 
Passer les commandes au Syndicat, 

 o » "g^P— ■ lawiii i 

NOS HMIIUB 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, noire COOPERATIVE a payé 
les blés cnlre : 
1 1G3 à 1G4 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares. grands réseaux, 
! Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour* î ■ • 

Nantes, le 21 janvier. 

Foires et marchés de la Semaine 
Dimanche 25 Janvier. — Teillé. 
Lundi 26. — Moisdon-la-Rivière, 

Nozay, Pontchâteau, 
Mardi 27. — La Limouzinièrc, Mau-

mttsson, La Meilleraye-de-Bretagne, 
Sainte-Annc-de-Campbon, Vallcl, Vi-
gneux, Montoir-de-Bretague, Pauls. 

Mercredi 28, — Port-Sainl-Père, 
Savenay, Chàleaubriant. 

Jeudi 29. — Grandchamp, Massé-
rac, La Chapelle-IIculin, Anccnis, 
Cordemais. 

Vendredi 30. — Campbon, Le Pin, 
Le Temple-de-Bretagne, Clisson, St-
Nazaire, Pa'ulx. 

Samedi 31. —, 'Crossac, Issé 

233 à 235 
Blé moralement sans ail, 

base 74 k" réversibles. ,1(53 
105 50 

Avoines grises ou noires. 78 
72- • 

Sarrasin (Bretagne)... '77. 
—i ' (Loire-Iuf.). ■79 

"7i>. 
65 
.75 
74 
80 

12 55' 
13 05 

17 25 
18 .8.0! 

19 95 
21 40 
1S 50 

17 85 
19 05 

20 70 

Ces émirs s'entendent IMV wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bollelée... 
Paille de.blé pressée... 
Paille d'ayoitje pressée 
Paille d'orge pressée... 

210 à 245 
235 à 240 
230 à 235 
205 à 210 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour, 

pondeuses 130 » 
Provendc « LAPOX »; pour 

lapins 115 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 190 > 
Qoquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Faille mélasséc Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logé3 sur wagon Parts-
fiobclins et Pont-d'Ardres. 

Tourteaux en fariné 
et divers 

'Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho.... 90 »> 
Farine de maïs 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »> 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
ï Optima » : 

pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
i? Optima » : 

ï>r engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nanles-

Saint-Joseph pu pris a l'usine. 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 lilres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.Iï.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 315 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 345 »» 
en morceaux de 500 gram. 348 »> 

"Les 100 k. départ Nantes 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 lilres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de. 50 litres, en 10 bi 

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 92 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent nef. 
Emballage à retourner sous 00 

jours, facturé et repris au prix de 
200 fr. le cylindre, 00 fr. le lonn.e-
let, 75 fr. la caisse. 

Charbons 
Nous consulter, 

— m ■ .<i» i »»■ ' 

CHEMINS m; FER DE L'ETAT 

ET DU SOUTHEUN RAILWAÏ 

PAÎIIS-SAINT-LAZARE A LONDRES 
Far les plus luxueux paquebots 

de la Manche 

Le jour, le service rapide le plus 
agréable et le plus économique est celui 
de Dieppe-Ncwhaven. 
' La nuit, vous avez le choix entre 
Le Ilavre-Southampton, service le plus 
confortable, ou Dieppc-Xewhavcn, ser-
vice économique le plus rapide, 

Six services chaque jour. 
Se renseigner à la gare de Paris-

Saint-Lazarc, an bureau du Southern 
Railway, 11, rue du Quatrc-S'eptcmhre, 
et aux principales Agences de Paris. 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1" choix.., .750 a 850 
Muscadet — 2" r-= ... 650 à 750 
Gros-Plant 1930.. 375 à 450 
Noab .....s 250 à 325 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Naiites 
Cours du 16 janvier 

On cote le demi-kilo : 
VEAUX .; 445, — Ire quai., 9 à 

10 fr. ; 2e quai., 8 à 9 fr, ; 3e .quai., 
7 à 8 fr. 

BŒUFS ; 10. — Devant : Ire quai., 
•5.25 à 5.50 ; 2e quai., 4 fr. à 4.50; 
3e quai., 3 fr. à 4 fr. — Derrière : Ire 
quai., 5.50 à 6 fr ; 2e quai., 4,50 à 
5 fr. ; 3c quai, 3 fr. à 4 fr. 

MOUTONS .: 175. — Ire quai., 9 à 
10 fr. , 

, PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. ±* Plus bas, 3 fr.;; plus 

haut, 5.50 ; prix moyen, 4,25. 
VEAUX (suivant qualité), m Plus 

bas, 7 fr. ; plus haut, 10 fr. ; prix 
moyen, 8.50, 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr.] plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

21 Jahvic* 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-

raves, les 12, 17 fr. — Carottes, le k", 
0 f r. 50. — Céleri rave, la botte, 8 fr. 
— Céleri blanc, la botte, C fr. -r-
Choux pommes, les 16, 14 fr. r— 
Choux-fleurs, pièce, 2 fr. ■— Choux 

.Bruxelles, le kilo, 3 fr. — Cresson, 
les 12, 8 fr. — Chicorées, les 12, 2 fr. 
— Endives, le kilo, 4 fr. — Esca-
roles, les 12, 3 fr. — Epinards, le 
kilo, 3 fr. — Laitues, les 20, 5 fr. — 

i Mâche, le k°, 3 fr. — Navels nouveaux, 
Ta botle, 2 fr. — Oseille, le kilo, 3 fr. 
J— Oignons, le kilo, 0.90. Pommes, 

le kilo, 3 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 
3 fr. — Poireaux, la botte, 4 fr. — 
Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la boite, 
2 fr. — Scorsonères, la botte, 2 fr. 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIÈRE 
MINUTE POUR FAIRE VOS COM-
MANDES D'ENGRAIS AU SYNDI-
CAT. RÉUNISSEZ-VOUS ; GROU-
PEZ-VOUS DANS VOS SECTIONS, 
POUR BENEFICIER DES PRIX LES 
PLUS BAS. 

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catég.. 

7-18 fr.: 2e catég., 3.50-4.50; 3e catég, 
2.50-3.50. 

Veau. —• Le demi-kilo : 1 re catég., 
8.50-U fr.; 2e catég., 8-8.50; 3e catég., 
-1,50-7 fr. 

Mouton. — Le demî-kilo : lrc catég., 
10-12 fr.; 2e catég., 8-10 fr.; 3e catég., 
6-0.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.25-8.75. 
Beurre. — Le demi-kilo : 9-il fr. 
(Kiïfs. — La douzaine, 8.50-0.50, 
Lapiits. — I.c 'demi-kilo : 7.50. 
Poulets. — Le demi-kilo j 7.50-8.50. 

CANDÉ 
Marché du 19 janvier. —i Froment, 

153-151 fr.; orge, 85-90 fr.; sarrasin, 
90-95 fr.; avoine, 85-90 fr.; seigle, 90-
100 fr.: pommes de terre, 00-65 fr. 
Paille, les 1.000 kilos, 280-30Ofi\; foin. 
350-400 fr. Beurre, le demi-kilo, 8 à 
8.25; œufs, la douzaine, 9 fr.; poulets,j 
la paire, 28-38 fr.; canards, la paire, 
2:8-3f fr.; oies, la pièce, 30-38 fr.; la-
pins, la pièce, 12-18 fr.; pigeons, là 
paire, 10-11 fr. 

Porcs gras : amenés et vendus, 48 ; 
le kilo, 6.50 h 7 fr. Porcs maigres : 
amenés et vendus, 160 ; de 290 à 420 fr. 
pièce. Porcillbns : amenés, 420 ; ven-
dus, -100 ; de,90 it lfO fr. pièce. 

C H ATEAU13 RIANT 

Blé, 158 fr.; seigle. 80 fr.; sarrasin, 
80 fr.; avoine, 80 h 85 fr.: orge, 85 fr.; 
son, 80 fr. Paille, les 500 kilos, 110 fr.: 
foin, 175 fr. 

Cidre, 250 fr. la barrique. 
Beurre, 14 fr. le kilo en gros, 18.50 

à 19 fr. au détail; œufs, 7.50 à 9 fr. la 
douzaine. 

Bœufs de travail, 6.000 ii 7.500 fr. la i 
couple; bovins, de 3.000 à 3.200 fr.; j 
vaches eu lait, 3.500 à 4.200 fr.; bre-
tonnes, 1.800 à 2.200 fr.; génisses, 1.800} 
à 3.000 fr. Bêtes grasses destinées & 
la boucherie : bœufs et taureaux, 5 ii 
5.25; vaches, 4.50 à 5 fr. ; veaux, 8 à 
8.50; moutons, C.5C à 7 fr, (le tout nu 
kilo vif sur pied). ' 

Poulains bons, bien conformés, ayant 
du membre, mâles ou femelles, 1.800 
à 2.230 fr.; moyens, 1.500 à 1.800 fr.; 
inférieurs, 1.000 à 1.500 fr.; pouliches 
de deux et trois ans, 2.408 à 3.500 fr. 

Bons chevaux de travail, 4.000 à 
5.0lifl i'r.; ceux à tout aller, 3.000 à 
3.800 fr.; chevaux de boucherie, 1.000 
à 1.500 fr. 

Porcs gras, 6 fr. le kilo; maigres, 
200 a 350 fr.rpores de lait, 100 à 150 fr. 

NOZAY 

Blé, 159-160 frV: scigl.e, iS0-82| fr.; 
orge de mouture, SO-82 fr.; avoine, 72-
73 fr. ; sarrasin, 75-76 fr. : son, 71-
72 fr. 

Foin, 130-140 fr. les, 500 kilos; pallie 
de pays en vrac, 115-120 fr.; paille 
pressée-, 130-135 fr,. 

Cidre, la barrique de 221) litres cn-
viron, 240 à 250 fr., qualité ordinaire. 

Beurre, le kilo en gros, 15.90-16 fr.; 
au détail, 16.25-16.50: œufs, 8.40-8.50. 

'Poulets, la couple, petits 24-32 (10 
10.30 le kilo vivant) ; gros gras, .38-40 
(9.50-10 le kilo); vieilles poules, 25-32 
(8^50-9 le kilo) ; oies grasses, 32-10 (7-
7.50 le kilo); lapins, 12-18 pièce (6-6.25 
le kilo vivant); lapins de garenne, 7-9 

Bœufs, 1.75-5.25 ; vache, 4-4.60 ; veau, 
8.50-8.75; mouton, 7.75-8; porcs gras 
6.10-6.25. ' 

Porcelets- de six "i huit semaines, 1D0-
150 fr.; de deux à trois mois, 160 
280 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 290-380 "fr. ; jeunes truies adultes, 
350 à 450 fr,, suivant poids cl beauté. 

GRAND-FOUGERAY 
Beurre doux, 7.25; beurre salé, 7.75 

la livre; ceuf^, 8 fr.; blé, 160 fr,; 
avoine, 75 fr.; sarrasin, 74 fr.; son, 
80 fr. Paille, 150 fr. les 560 kilos; foin, 
200 fr. Bœufs -rte travail, 5.000 à 
8.000 fr. la paire; bœcfs gras, 5 à 5.50 
le kilo; vaches laitières, 1.500 â 
2.500 fr.; vaches. grasses, 4 à 4,50 le 
kilo; porcs gras, 6.20 à 6.30 le kilo; 
veaux, S 4 BjjO, Cidre. £09 fr. la bar-
rique 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines. 225-230 fr.; blé, 150-156 fr.; 

seigle, 68-80 fr.; sarrasin, 72-75 fr.; 
avoine, 70-72 fr.; orge, 68-70 fr.; son, 
75-80 fr. 

Paille. 130-140 fr. les 500 kilos; foin, 
150-160 fr. 

Cidre, 300-320 fr. la barrique. 
Beurre, en gros, 16-19 fr. le kilo ; 

au détail, 19-20 fr. le-kilo; œufs, 8.25-
8.50 la douzaine. 

Bons poulets, 50 à 55 fr.; vieilles 
poules. 45 à 50 fr.'j poulets non mués, 
35 à 40 fr.j 

Bœufs, 4.75-5.fr. le kilo; vaches, 3.25-
4.50 le kilo; veaux, 6.75-7.80; porcs 
gras, 6-6.50; porcs maigres. 0.25; porcs 
de lait, 90-125 fr. la pièce. 

'SA1XT-ETIENNE-DE-MOXTLUC 
Poulets, la couple, gros 50 à 65 fr., 

moyens 45 à 50 fr.,-petits 30 à 10 fr.; 
canards, la pièce, 22 fr. ; pigeons, la 
couple, 10 à 12 fr.; lapins, lu'' pièce, 16 
à 24 fr.; œufs, la douzaine. 9 à 10.80: 
beurre, le demi-kilo, 11.75 à 12 fr. 

Veaux, le kilo, 8.50 à 9.75 

PA IMBŒUF 
Farine, 2.10 à 233 fr.; blé, 152 fr.; 

avoine, 78 à 90 fr.; blé noir, 74 à 70 fr'.; 
son, 68 à 70 fr. Foin, les 500 kilos, 130 
à. 135 fr.; paille, 125 à 130 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 19 .à 19.50; 
la livre, 9.50 à 10 fr.; œufs, la douz., 
8.50 .à. 9 fr. 

Poulets. 31 à 44 fr.; canards, 35 ii 
38 fr.; pigeonneaux, 10.50 à 13 fr.; 
lapins, 14 'à 23 fr. 

Bœufs gras, 4.90 â 5.10; taureaux, 
4.90 à 5.26; vaches, 4.80 à 5.20; veaux, 
7.75 à 8 'fr.; moctons, 7.79 à 8 fr.; 
porcs, 6.60 à 7.20. 

SAINT-PHILBERT:DE-GRANDLIEU 
Beurre, le demi-kilo, 10 à 10.25; œufs, 

la douzaine, 8 à 8.50 ; poulets, ta 'tou-
pie, gros 50 à 60 fr., moyens 35 à 45 fr., 
petits, 28 à 35 fr.; lapins, la pièce. 13 
à 22 fr. ; pigeons,'la couple, 7 il 8' fr.; 
canards, la pièce, 12 à 18 fr. 

S A1 NT E-P A A N N'.E 
Bœufs gras, le. kilo sur pied, 5 à 5.50 ; 

bœufs de travail, 7.060 tï 9.000 fr. la 
paire; vaches grasses, le kilo, 5 à 5.51); 
laitières, 3.000' à: 5.000 fr. ; taureaux, 
le kilo, 4.50 à 5 fr.; veaux de lait. 
8.50 iï 9 fr.; génisses, 1.500 à 2.000 fr.; 
porcs de lait, 150 it 200 fr. 

CLISSON 
Blé, 155 fr.; avoine, 90 fr.; blé noir, 

80 fr. 
Foin, les 500 kilos. 150' à 160 fr.; 

paille, 130 il 160 fr. 
Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr.. 

moyens 39 tï 44 fr., petits 30 it 38 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 25 fr.; œufs, la 
douzaine, 7,50 à 8 fr.: beurre, le demi-
kilo, 8.50 à 9.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 
6 fr.; bœufs de travail, la paire, 6.000 
à 9.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 4 
à 5 fr.; laitières, 2.500 à 4.000 fr.-; 

Pommes de Terre j 
de Semences 

(Prix sauf variations), 
Eerstelingcn — Belle de Juil- : 

let 110 fr, 
Early-Rose 94 ;> 
Jaune de Hollande — Abon-

dance de Montivilliers.i 

Flucke géante de St-Malo — 
Saucisse dé Bretagne — Fin 
de siècle 

Etoile du Nord.. 
Institut' de Beauvais... 
Ronde jaune —- Andréa —■ 

Géante sans pareille. — Po-
pulaire — Industrie — Char-
don- .„.;..; ..;„'. 72 > 

Professeur Maereker 66 » 
Géante blanche.., 
Géante bleue.... 

Toutes autres variétés sur demande. 
Ces- prix s'entendent les 100 kilos 

logés, sur wagon départ Bretagne. 
Prix spéciaux par wagons com-

plets. Nous consulter,. 

90 

88 
84 

78 

66 
58 
56 

Peinture 
En venlc à nos bureaux, 2, rue 

Scribe, peinture « Philofer », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines "agricoles, métaux et tous 
matériaux-

PRIX ; 
Le bidon de 5 kilos, en rouge, le 

kilo, 11 fr. 50 ; autres couleurs, le 
kilo, 9 f r. 30. 

La boîte de 2 kilos, en rouge, la 
belle, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boîte, 18 fr. 70. . 

Remise à nos adhérents. 
Aucune commande ne sera expé-

diés par'chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises à nos 
bureaux. 

à 6 fr.; 
210 fr, 

veaux, le kilo, 8 fr.; génisses, 
porcs, 6.60; porcs de lait, 170 

SAINT-JEAN-DE-CORCOUÉ 
Poulets, la couple, gros 69 à 65 fr.; 

moyens 50 à 60 fr., petits 40 à 50 fr,; 
lapins, la pièce, 16 à 25 fr. 

CUËMIN DE Fii« DE PARIS A OIILÈAK» 

L'AMERIQUE DU SUD 
Via Bordeaux 

Les relations avec l'Amérique du Sud 
via Bordeaux sont organisées de ma* 
nière k donner aux voyageurs le înaxi. 
mulr, de confort et le minimum de 
dérangement. 

Sur présentation d'un billet de pas< 
sage des Compagnies Suil-Aflanlique et 
Chargeurs Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bôr-
deaux, les bagages sont; «près visite 
par la Douane, enregistrés directement 
5 Paris-Quai d'Orsay pour la destina-
tion définitive. Cet enregistrement est 
fr.it la veille du jour iixé pour le dé-
part de Bordeaux des paquebots. 

Les trains transatlantiques mis en 
marche spécialement arrivent au quai 
d'embarquement.d'où le transbordement 
au paquebot se fait directement, 

Dans le sens inverse, les bagages h 
destination de Paris peuvent être en-
registrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la .gare de Paris-Quai d'Orsay 
et le transbordement est également di-
rect du paquebot au train. 

CHAUX POUR L'AGRICULTURE 
CHAUX DE M0NTJEAN 

Grosse chaux en belles picr 
res blanches 103 »# 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.O00 kilos mini-
mum . 
Chaux blutée pour amende, 

nrents 125 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne HO »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au môme 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à* 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

ASSUMEZ vos troupeaux cosais-e la MOUTALITË 

ÎAA M&VWM tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEUL ItESÏÈOE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

fiulrison absolue de tout sujet traité. 
Lé ira,US SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PÏ.US ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six lois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCE ESTîfiBE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SE P2HODU1TS VÉTÉRINAIRES 
a, Rue Barbaaëwe, PAR es (!&•> 

Vtiillez K'ttraitr ntn bmhurt tnifiitt : POVB LES OVIDÉS El BOVIDÉS CONTRE LA DOITS 

■ 'poiavl -M»!»!-: „ | _ 

Dêpurlsms/tt .. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX') 

Fondée en 1873 
YQ sous toutes les 

1 Wformes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Cliiiire réalisa et fSt & ««• 5 S i i ~ «_ 

Héclari depuis 1927 dO miil!0!lS 

VENTES 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
FOUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL cliaquë semaine et 

bénéficierez -des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 
REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 

à NanieSj. 

"Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTUAL DES AGRICULTEURS DE LA 

ITÔTSE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de, l'année 1931 et pour le 

djpartement de ^ ; 

a) .' „ : , „: 
Adresse ': 

Commune 

Bureau de. Poste 

^2ï! ETRE EPATANT î'*.«?: 
RIRE. S'AMUSER d«j MOIS ' 

^68, Faubourg St-D8ni«,Part*S(l 0') 
-'envole GRATUITEMENT 

NOUVEL ALBUM INCOMPARABLE 
//jV/!.,7arcM,^/o'ï.imfl«/».(ite.ïMiol.,rièc654Succ*» 

FUMIER FRAIS 
Paille de froment, provenant de l'Ar-

tillerie de Vannes, à vendre par wagon. 
S'adresser LE PL AIN, Vannes. 

À LA. 

ï?A'piti£ 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR te 9 

PRODUITS GATÈ 
stuS X"' *»h«'« tl & OALICHÊRE • 

DE L'OUEST 
Etablissements Viticoles 

RAULT 

PBECISIO.NX 
ntSULTATi X 

|A .LOzlEVÎ^ln°/Consir Place PelletaiyAGEM j 

Dépôts : Pbarmacics Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnier, a Pont-Cbâtcau ; Alaiu 
Lagcal, à Savenay ; Thibault, à St-l-ïr.--:-
la-Jaiile ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le. 
roux, à Plessé. 

ugen 
Pépiniériste Vitieultem 

J AU MA Y-CLAN (Vienne) 
s- Tél. 3 ci 75 — 

0. i 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos P0MI9ES DE TERRE 

Les Engrais 

ovo 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

HALLNA 
ONE RÉCOLTE PI-US PRÉCOCE • PLUS 
ABONDANTE PLUS SAINE..., 

Il conserve au pied 
des plantes, la chaleur 

et l'humidité. 
Il est recouvert 

d'engrais complet 

C'est :tux Péjphiièrcs OlttAULi 
([lie nous devoiiï 

nos meillCBWS Sclsctionst 

Expositions Nationales 
'l'ours, Paris 

)•? Pris; Médailles d'Oc 
H. Coite., M. du Jury 

hectares Vitjwblit 
et Pépinières 

Intt jntSs dis nùllnrt: 
nrlélés. - Re-rwloOstri 

direct) recsnmiads. 
fastes Champs 

çte Pieds Hères 
Champs d'Expériences 
Mes'lcité Ssieciioa garanti) 

CATALOGUE SUli !>ES1. 

Agents sérieux acceptés 

,11s ne décalci/ient pas les teries 
, Ils ont vnç action 

continue et progressive 
S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

&AjNTJSS »- imprimerit} Ultf.AS fii fi"» 51, aie Sain>filém.eJlL =t Tétéob, H6-55<-« iiompte-^ipstal .; 5.(tt53-«aotes» 


